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aiHeu rs poursui! l'œnvre entreprise depuis mai 1901 par l'ère nouvell~, hors du troupeau, les Réfractaires, par delà la mêlée, etc . 

Les Camarades adresseront 
tout ce qui concerne 

ABONNEMENT MINIMUM. Un an : 11 fr. 11 ; Extérieur : 15 fr . 7 5 
ABONNEMENTS DE PROPAGANDE : 

Ln périodicité régulière n'est pns gnrnntlc 
enr elle dépend des fonds disponibles. li no 
scro d onné suite à aucune réclomntlon concer
nant les manuscrits non sollicités et non pu
bliés, ou Insérés nvec corrections, n 'importe Io 
pro,•cnonce. On retournera cependant ceu x 
occompognés de l'alfronchlssements nécessolre. 

l'en dehors 
à E. ARMAND 

ZZ, cité Saint-Joseph, ORLÉANS 

à 3 mmplaires de chaque onméro . Un an : 2 7 fr . » ; Extérieur : 56 rr. 75 
i 5 eltlllplaires de chaque onméro . Un an : 37 rr. 50 ; Extérieur: 52 fr . 7 5 

Tout raconvremeot d'ab0011emeot par voie posWe comporte 2 Ir. 50 de Irais en plas 
Changement d'adresse : Joindre 0 fr. 75 à renvoi de l'adresse nouvelle 

E n guise d'épilogue. - Paroles d'hier et d'aujourd'hui 
(Char.les T . Sprading) . - R éalit és, Vé rités (G. de Lacaze
D uthiers). - A dégoûter d'être honnête. - L'église_ et. llÇl
proslitution, fin (C. Berneri) . - Humanitarisme el rndw1-
dualism e, fin (Eugen Relgis, E. A.). - Am ours et m œu1·s 
d es m ers d u Sud. - Les livres : Les an cêtres de l'homm e, 
fin (Ixigrec). - Hospitalité (:Michel L ucien). - Opinions : 
Les femmes désirent-elles des enfants ? (Naomi Mitchison). 
- L a h onte du corps humain (E. Armand) . - Guerre fruc
tuense (L. Barbedette). - Violence et Liberté (Rich ard Al
dingl?n): -;-- Ronde printanière (Ma urice Imbarcl). - J!.ap
pels mdwrdualistes (E. Armand). - Les amours du diable 
(Jean Bossu ). - Les bases de mon indiuidLLalisme (Transal
-pini). - La scien ce au service de la dégénérescen ce h umaine 
(Maria Lacerd a <ie .Moura, E. A.) . - J ohann Wolfgang 
Gœth e ou. le contraste fait h omm e (Federica Montseny) . -
Poissons de m er (E. Bizeau ). - L'estl1élique, scieince libé
ratl'ice (G. de Lacaze-Dutbi er s) . - Où en som mes-nous de 

notre colonie ? (E. B ertran ). - L'ile de l'f~lre et du Non-~tre 
(Salarrué). - Pourquoi pleures-tu, m a sœur ? (Herbert 
Kauff:man). - Pourquoi tan t de joie, ma camarade ? (E. 
Aflrlland). 

COUVERTURE : Nos assoclollons. - Mcmento. - Parmi ce qui se publie : 
Promenade autour d e Georges Je Tournicoté ; Les Reliefs ; La Subllmo 6po
pée d~ Jeanne d 'Arc ; Stal ine, l 'homme d'acier ; L'érotique ou ln connols
sonce de sol ; Le cb nrcnc poétique ; Ahnanncco libertario 1932 ; Les démons 
de l'a ube ; A l 'nssossl n (A. Ilnlily, I . P., E. A.). - Trois mols oux amis. -
A ceux qui nous nlrncnt. - Service de librairie. - Glanes, nouvelles, com
mentaires : ceux qui s'en vont ; le premier, groupement anarchiste en Aus
tralie (1884) ; la mllilnrisnUon de ln nussle. - En marge des compre.uion.f 
sociales : Colonies nnturi s tcs ; L'nssoclatlon Universalité Pratique (A. Dnil
lif) ; Nufrall. - Correspondru1cc : ô. propos du juge anglais '.\!ne Cnrdle 
{Derus Parazols, E. A.). - Livres d'occasion . - Croquignoles : L'Mucnllon 
des masses. - Avis cl communlcnUons. 

CITATIONS : Luigl Gn lleiml, D' Jlolbach, Charl es T . Sprnd,lng, H. de Dnlzac, 
Diderot , Bcnj. R. T ucker, A. Mnuzé. 

2 DE~SlNS nntl-élcclornux. 
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1 La vie est le gage 1 
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~ . L es a près-mi di de l ' en debors ~ 
U DIMANCHE 

= - • 24 MAISON COMMUNE, rue de Bretagne, 49 

AVRIL Salle du l '• 6t:a2e •t• (Métro•Temple ) i de la vie ce gage ;;Ïa C 
1 n'est basé que SUr lui- .. ' 14 b. 3o Clôture de la saison des après-midi de l'en dehors 

1 ~:i:;· d:t :: e;:r:::: 1 ~ .CE QUE VEULÉNT"LËt1Nô1VîüûNALiSus 
I _ lui-rnên1e. I_==_ ~ M AURIC IUS, IX IGREC e t p . ODÉ ON 1 H seront invités pour l a con t r overse 

1 GOETHE. 1 P, 
§ ~ • 
filllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllJIJlllUlllllllllllllllllllllllllllllUlllJllll~ L• • • •'I• • • • •· •· • • • • 1 • • • · • • • • • • • •t:m '• • • -U~ 

Part:lclpatlon oux trois : ~ francs 

~ Nous expédions chaque fois que pnrait l'en d•bor• un certain nombre d'exemplaires à titre de spécimen. Pour nous é . 
......... des frais inutiles, et étant donné la modicité de nos ressources, nous prions les personnes auxquelles notre publication nec v.tter 

dê é . . é d ' . Il - . d é . d' . onv1en . d ait pas de nous la renvoyer s r cept1on du premier num ro essai. ne coute rien e retourner un p rio 1que, 11 suffit de le re 

f
r teur sans déchirer la bande et sans affranchir. Après trois numéros d'essai dont aucun ne nous a été renvoyé, nous nous ré mettre au 
ac , servons do 

faire présenter une quittance d abonnemeo1 par la poste 



1° Les amis de L'EN DEHORS. Envol de la for
mule d 'adhésion - texte occidental et français -
(où se trouve défini ce que nous entendons par 
entente anarchiste et association volontaire) contre 
1 francs en timbre envoyé à l'admlnlstrat'ion de 
L'EN DEHORS, cité St-Joseph, 22, à Or1'aru. 

Frais d'inscription : 5 fr., pa yés une fols pour 
toutes, donnant droit à la liste des .uus DB t 'UN 
DBHORS, établie au début de l'année courante. 

Aux camarad.es non connus de nous, nous nous 
réservons le cas échéant, de demander référence. 
complémentaires. 

2° L'Asssoclatlon Internationale de COHBAT 
CONTRB LA JALOUSŒ Sl!XUBLLB BT L'BXCLUSIVISlŒ BN 
..UIOUR. . 

Envol des conditions d'admission et th~ses fon· 
damentales qut condensent le point de vue de l'EN 
DEHORS en matib-e sexuelle, contre 1 fr. en timbres 
à E. ARJU~D. au bµreau de l'EN DEHORS, ml.
me adruse. (Texte français et ldio). 

L'admission comporte, entre autres, l ' abonnement 
en r ègle et l'adhésion préalable aux c Amis de 
l'en dehors •· 

Frais d'afflltatlon : 5 fr., p ayés une fola pour 
toutes, donnant droit à LA usrs dea membres de 
l' Association, établie au début de l'année cou
rante. 

L'afftliatlon donne également droit à l' inser
tion des. annonces en vue d'établir correspondan
ce entre compagnons et compagnes. 

3° Les Compagnons de L'EN DEHORS : envol 
du contrat - texte Ida et français - exposant les 
conditions d'admt11sion et résumant les charge11 e. 
les avantage.f de l' Auociation contre 1 fr. a.dres· 
11é à E. AnMANn, cité Sai'nt-Joseph, 22. à Orléan11 

Envol seulement à nos abonnés en r~gle. 
L'admission comporte, entre autres, l'adh6slon 

préalable aux deux groupes de pratique cl-de&1us. 
La cotisation est de 25 fr., pour 5 ans, ®nnant 

droit aux avantages stipulés au contrat. 

- L-;s- m odifications aux Statuts du Milieu • T.es 
Compagnons de l'en dehors • (pour la pér iode 
1931-35) ont été • tirées à part. Nous n'examine
rons aucun e demande nouvelle, cela va sans di
re, qui n e comporte lenr acceptation. 

/ 

Les Amis de « l'en dehors » 
et de l'entente anarchiste 

ADHESIONS (52• li ste) : Kntioucba Augery, Pa
r is ; Etienne Azémn, T ru·hes ; Cnm us, ll!ontnu1gn~· ; 
.Tenu !.a bat, Bor d eau x ; Josepb R ock cns , B1·uxelles . 

Association lntunatlonals da Combat 
contn la lalousls st l'ExcloslvlsmB sn Amour 
ADHESIONS NOUVELLF~'> : 4 (Réintégr a t ion) 

~li enne Azéma, T arbes. - 155, Katlou cb a Auge~ 
r y, P a ris. 

LES COMPIDHDHS dE l'En dEhors 
REÇU POUR L A CAISSE DR'> COll!PAGNOKS : 

Roekens , 8,25 ; Azéma, 2,50 ; Harnry, 1,25. 

CL UB ATLANTIS. - Informations et re:nselgne
m ents les 2• et 4• mardi$ du mole. caf6 du Bel Air. 
place d u Maine, 2, de 1 h . à 2 h . l / !2 apl'ès-mldl 
(salle du fond) . 

LES L ANGUES AUXILIAmBs 
P OUR APP RENDRE L'IDO ET S'Y PBRPEc-

TIONNER : 
Cl llCI 
0 CIO 
1 oO 

211 60 
1 50 
1 15 

Petit manuel complet en 10 l eçons .•• • •• • • 
Exercaro (recueil d'exercices) • , • • . •• , • , , • 
vocabulaire usu el et grammaiN ••• • •.•• • •. 
Diatlonnalre fran çats-ldo • • •.•. • • . ••• . •. • 
Han nyner. - La Ltoro dt Petra •• • •• •. • 
Kropo~Joe. - Endukto aden la 11oeiali• m o. 
B. Armand. - Monilo Kon cep to tndlvtdua-

ltata • • •. . . • • • . .. . . . . .. .. . ... . . . . . . ..... ·t 15 
L 'OCCIDENTAL, langue d'lo tercompréhenslon 

hnmédJate - Origine, princip es, comparalaon avec 
l'uperanto et J' ldo. La m tùtlpllclt6 des langues 
uxtllalres T par L .-111. de Guesnet. Franco. 1 fr. t5. 

a MANU.AL DB CONVERSATION B CORRESPON
TIK. ~ L. Il. c!e (iueanllt. 'FNJJl!O, 1 fr. 80. 

Concspondance internntion nle : allem and, an-
0,,11111 esperairto f lamand, 11ollandais, 

"lnf.~ . csp " • ' id t 1 port trio, inferllngua, Italien, latin, occ en a • 11-

• , _ IJL'.:911-• 
gais. 

l'en dehors 

ME M ENTO 
L'ENCYCLOPEDIE ANARCIDSTE, Sébastien Fnu

re, r . Pixérécou rt, 55, Paris (20•). - LA VOIX LI
IlERTAIRE, R. Da r sou ze; 25, r . Camllle-Flnmmarion, 
Limoges. - GERMINAL, G. Bns t ien, pl. F auve!, 12, 
Amiens. - LE FLA.JJBEAU, R en é Martin, Ma ison 
d u P eup le, Brest. - LUCIFER, A. Lnpeyre, rue 
Fusterie, 44, Bordeaux . - NOTRE POINT DE 
VUB. François et Marie Ma you x, rue Horace-Ber
tin, 48, Marseille. - LA R EVOLUTION PROLETA
RIENNE, rue du Chllteau-d'Eau, 54, Paris (10•). 
- NAT URISME, rue Cimarosa, 15 b is, Paris (16•). 
- LE MERCURE DE FRANCE , rue de Condé, 26, 
Paris (6•). -LA GRANDE REVUE, rue d e Cons
tantinople, 37, Par is (8•) LE ROUGE ET 
LE NOIR, 12, rue des Colonies, Bruxelles. 
MONDE, rue Etienne-Ma rcel , 5(). Paris (2•). - · 
CAIDERS DES DROITS DR L'HOMME, rue de l'U-

. nlver sité, 10, Paris (7°) . - LA REVISTA BLAN-
CA (Barcelone). - INICIALES (Barcelone). - ES
TUDIOS (Valence). - DIE NEUE GENERATION 
(Berlin). - DE R EIGENE (Berlin) . - THE BIRTH 
CONTROL REVIEW (New-York). - THE ROAD 
TO FREEDOl\I (New-York) . - THE LLANO CO
LONIST (Newlla no) . - SCHOLA ET VITA (Mi
lan) . - THE NEW WORLD (Londres). - ATE
N EA (Concepclon) . - CULTURA VENEZOLANA 
(Caraca s). - REPERTORIO AMERICANO (S. José). 
- L'ETUDIANT SOCIALISTE (Br uxelles) . - P RO
GRE SO, 52, r. P etit, Paris (1!!•). - LE REVEIL, r . des 
Savo lses, 6, Genève. - L'EMANCIPATEUR, Ca
mille Mattart, rue du Ruiss eau... 68, Flemalle 
Grande (Belgique). - PENSEE ET ACTION, Hem 
Day, Boite postale, n• 4, Bruxelles (Belgique). -
I.E REFRACTAIRE, M. '11heureau , rue Vicq d'A· 
zi.r , 12, Paris (16•). - LA BIBLIOTHEQUE DE 
L'ARTISTOCRATIE : G. d e Lacaze-Dutlt icrs, 11 :1, 
rue Monge, Pari s (5•). - LA GRAND E R EFOR
ME: Eugène Humbert, 14, rue de l n Duée, Paris-20•; 
- LES HUJ\fBLES, .C, rue Descar tes, Paris (5•). -
LIBERA LABORISTO, 13, rue Clovis-Hugues, Paris 
(19•). - ERESIA (New-York). - LECTURES DU 
SOIR, 39, r. Montmartre, Paris (ltr) - LA GRIFFE, 
29, r . St-Georges, Paris (9•). - SENNACIULO, 14, 
av. de Corbcrn, Paris (12•)c - TOLERO, 19, place 
Sn in t-Pierrc, Paris (18•). - COSMOGLOTTA (Stock
h ol m n. - CONTROVERSE, S imone Larch er et 
Louis Louvet , 80 ter , b oui. de la Villette, Paris (19•) 
e tc., et c .•• 

Havelock Elli s : LE MARIAGE. (Ed, du • Mercu
r e de F rance »). 

Sigmund F reud : JJAVENIR D' UNE ILLUSION. 
(Ed . Deno~I et Sleele). 

J ea n Delncourt : DE SOSIE DE L'AIGLE. (Ed. 
du • Chnt-Hua nt • , N ice) . 

Ma urice Maeterlinck : L'ARAIGNt E DE VERRE. 
(E d. Fas~elle). 

Roger llfarti n du Gard : UN T ACITURNE . (E d. 
N. R F.). 

.Jean Dor scnne : LA N UIT P ERVERSE DE STE
GLITZ. (Ed. Lemerrc) . 

P AR OLES DE BALZAC lrccuclllies par Rémy 
l\To ntalée. (Ed. E ug. F lgulèr e) . 

llfnrcel Sau vage : LA FIN DE P ARIS. (Ed . 
Denoël et S tcele) . 

Pierre Lnrivlère : GRIFFE S ET CARESSES. (lli
hliothèque de L ' At1istocralie, 1 5• fnsclcule) . 

llfnria c?.e Naglow sk n : LE RITE SACR É DE L'A 
lltoUR MAGIQUE. (E d. de « Ln F lèch e ») . 

Edouard Snby : LES FONCTIONS DU DI EU VI
VANT . (Ed. de l 'Ecole nddéls te). 

G. llfich aucl : VÉRITf.:S ET MENSONGES DU UOL
CH EVIS!IŒ. (Ed. d u • T ravailleur Jlher tnirc o} . 

lll lch el P etit : P OUR LES ENFANTS ... ET PO UR 
I. Es P ARENT S ; Rhéa : HISTOIRE P OUR LE S 
PETIT S (n• 11 0 - févri e r 32 - de • l n Tlroch u rc 
men su ell e •, !19, r uo d e Bretngnc, Paris -:i•) . 

J. Mi ll et Simon : LA ECONO~!TCA ESP A:..io r ~ 
EN LA REPUBLICA ; And rés Nin : llfn nch urla 
Y EL ThfPERIALJSllfO ; Alfonso 11!11 r linez Rizo : 
EL COll!lJNISMO LTBERTAIUO EXPUESTO POR U N 
I NGENIERO ESPANOL (n°• 50, 51, 52 ùe Cuader
nos de Cul/ura, Valen cia). 

F ed er ico Urates : LA REPUDIADA ; Mnria Sola : 
.TULI ETA : P edros lilas de Valon : L UC:H AS ANO
NTMAS ; F édcrlca llfontseny : LA H RBMLI ON DE 
LOS SIERVOS ; Lazaro Broca! : E L PANUELO 
DB TRIN! (n°• 291 à 295 d e Lu. Nove/a l<lt'al, Bai·
ccloua) . 

J •. \ PROTESTA r cpnrnlt à Bnr11os-.\ irrs : h 1·hc'•>-
111ad a i l'I', elle• co111p tc b ientôt rl'd cvc•nir q11 n t icl ic 1111r. 

' . '.'li SOl~lllln i rc clc l "E!\'"C.YC:T.OPED IE A\Anc111s-
1_1 ... fa s1•1culc 11° ~ 1 : l'afa· (Ch. '.\l od u•I. )fa<lr·l l'inc 
' Crnrl), P11léo11 fo loglc ((>-. d e f.acnr.f· - l>11 t)l icrs), 
~ampli/el m. Rothrnl. l'anl /l;isme (!.. Bnrh rtlc·1•c•), 
f 0 t>c et Papaulé (A, Lorulol) Pw·cidox~ (E. Ro
then), e tc. ' ....i.....i.... - • .!A_ t 

QuElquEs OuuragEs SExologlquss : 
G. Quartera : Lois DU LmRB AMOUR.... . . 60 60 
J ean Ma restan : L'EDUCATION SEXUELLE • • 14 • 
DtCTIONNAIRE DB L' AMOUR • • . . • . . • • • . • . • . • 17 50 
DT Gau bert Saint- :li!artlal : TRAITll COMPLET 

DES MALADIES v1hninmNNBS .• • ..• • • • •• •• • 
G. Bessèd e. - L'lNlTIATION SBXUl!.LLE .•• • • • 
R. de Gourmont. - LA PHYSIQUE DB L'AMOUR 
Sen ancour. - DB L'AMOUR •.. .• • .••. • • • •• 
Cha rles Albert. - L'AMOUR LIDRB ' 
Havelock Ellis. - bJPULSION SUU~~~ •••• 
- I NVERSION SJ';XUl!LLB • . • • • • • • 
- Pun1m n , PÉRIODICITÉ s~~~: • } •. ~:;(,~-

25 • 
12 75 
15 75 
9 75 
9 75 

21 
21 • 

RQTISl m • . • . • . . • . . • . . . • • . • . • . • • . 21 
- Sfu.ucnoN s EXUELLB cn sz L'nomm • • :: :: 21 • 
- SYM'.DOLISMB ÉROTIQVB, MéCANJSMB DB LA 

DÉ:ru~ŒSC".BNCB . . • • • . • • • • • • . . . • . • 21 
- L'E DUCATJQN SBXUl!.LLB . • . . • • 21 : 
- ETAT PSYCHIQUE PBNDANT ~~ . t~~~~~~~· • 21 
- L'E VALVATION DB L•A11oua, LA Crus~ • 

L' ABsTINBNCB snum.LI! 
- LA P ROSTITUTION, CAUSES, ~~~rè_·;~· • • • • • ~~ • 
- LA Dé ROUTB DES !iL\LADJBS VÉ NÉRŒNNES• • ~ > 

MORALITÉ SEXUELLE . 
- LB lt{Al\IAGE . .•••• ••• ~ · • .. : • .. • .. •• •• • .. •• •• • .. : • . .. ... 

Anton Nystrom : Vra SB."tUl!LLI! ET - SES ~~· • 
I\ rafft-E bing : PSYCllOPATllIA SEXUALIS IS 
Dr Caullery. - PnOBLilMl!S DB LA SEXu~~;â 
ICey (Ellen) . - AMOUR l!T MARIAGE 
J n T'AIME. - Anthologie d e lettres d'~~ · • • 
D• Simon. - LA SYPHILIS our 
Sig. Freud. - TRÔ1s BSsAis s~~ ·~~ ·;~ê~· · · 

DB LA Sl!XUALrré · ~ . . . . · RIB 
D'Orbec. - LA FROIDEUR c~. ~~. ~~· •..••• 
\Villy._ - LBS APBI\ODISIAQUES MMB 
Caufeynon . - L'AMOUR CllBZ ~~~ •.• • ••• • • 
Ma nuel Devaldès : LA MA.TERNIT"' ANIMAtnt 
D r A H ' d " CONSCIDNl'l! • esnar ' - t.'INDIVlnu ET 
- P svcnoLoGra n.oussBltuELLl! Ln SEXE 
c. Spiess. - LB SllXE ANDROGY ..••• • • ••• • 
F. Kolney. - L'AMOUR DA NB ou DIVIN. 
Frère G. R. Bllluart ~s 5.000 ANS ••. 

21 • 
21 » 
15 60 

120 60 
12 60 

6 75 
16 25 
11 • 

12 75 
12 60 
20 60 
12 75 
10 • 
15' 75 
15 75 
20 60 
15 • 

LUXUn llS • - BS DIPPéns.'ITEs 
De Sa de. _: ·p~~~~· ~;~ · · · · · · · · · · · · · · · · 25 60 

préfacées par BalkJ IllUSRS, recueillies et 
Dr H. C. RaY1Jlond s • • · • • • • • • · • • • • • • • • 30 60 

LUTION DB L' AMo. u- PsvcnoLoam BT Evo-
D G 1 R SEXUEL 

r a !Ier-Boissière. _ LA · · • · • · · • • • · • 12 75 
matlon. Fonctions Ai l d FE~tMB. Confor. 

- Poun SOJONEn ~Il a a les -'P~clales • • 30 75 
Nil s MALADms viNl'in 

s , SllltUllI.Ll!S "ET un IRN-
Stendhal . - DB L'AMou n tNAml!S • • • •. • .. 
Andr e! ··Gide. _ ConvDoN • • • • • • • • •• • ••• • , 
L ouis Estève. _ L'E.NrnMs • • • • • ; • • • •••• ••• 
- (en collaboratton n~ec ~l~l A)NnnoaYNB 

5 75 
6 60 

12 75 
15 60 

Tno1s1trnx SBXB y • - LB 
D• Michel Bourgas. _ L~ ·~ • • • • • · • • • • • •• • • 15 60 

POUi\ I:A PllMl!B ROtT A L'AMoun 
Bertra nd Russell -L· ·6• 11·;: • • • • • • • • • • •• ••• • 4ARIAOB ET • . • 
A. Lor ulot.-VJh\1TADLB I!D LA :riton.u.n 
D• E . llfonln. - L'rMPU1ssUCAT10N SEXUllLLB 
D• Paul Volven el. - LA c ANOB Vll\ILll . ..• 
Dr J acobus X. - L'ACTE llASTBTé PERVERS!!. 

5 60 
H 10 
21 25 
10 75 
12 60 

Pi!CE DUJ\IA.JNI! . . . . • SE3:.Ul!L DANS L'ES-
. D• Gregorio Marano~ .. .:_: .. · ; · .. • · .. · • • . . . 26 25 

LA SBXUALITé ET LI!~ 1'i L éVOLUT!ON Dll 
Traduction L our ent Tni~T~ INTl!RssxueLs. 24 60 TYRICON DE P é tr on e a e. - LI! S"-
HtsromB DB L'AMoun G~~ · • · · · · . .... . .•. . .. 
Georges- Anquetil. - L ~ DANS L'ANTIQtrrrI! 

B l ARIAGll A L'B 
NU01g,.... ss.u 

L. E stève. - LI! NUD <'t'a 8 
mystique tsMn, \Tert lge é roUco-

Royer. - Au· ~~'.;~·~~ "·· · · .. · .. .... . .. . 
Salard cnne. _ L 5 BOMMES Nus · • 

Il CULTE Dl! · · ·• • • 
- UN ~lOIS CIII!Z L LA NUnJTÊ 

J eann e H um.ber ! EES NUDISTES . . • ••• 
. - • N PLllINE v m : : . 

L es .petites Il 

50 60 
30 60 
15 OO 

8 25 
15 60 
10 75 
10 75 
15 60 -rlont les !)rQn;nes s e trom pent tou jours 

. es. - H. Dl! BALZAC. en appré-

LBS AllI1S DE L'E 
sont à l a ct· NCYCLOPEDIE -
réclamnlion lspos llion de tous . o . ANAR CHISTE 
17 à 19 h s et sou scriptions tp u1 nb onnemen 1, 

cu1·cs ~1 1 · ou s l es m a d' 
m o is de 9 à 11 h e premier dlma h r 1s de 
se d u Tn1~a i l aeures, a u b ureau dn c Sc d e ch 11qur 
réu n ion s Péri~ctÎ' r u e d u Chütenu~d'·EU .B., llo1n-

Nou s n ques repr en<lron t en au,. - L1•s 
• vo11s rc oc obre 

EXA71rn~. su ~· çu un appel du · 
gner en s' a d l es buts duqu el Grou p e LIBR E 
d ' Avignon Lrcssant nu cam. L onl P eu t s~ r cnsci: 

• YON. . • 0\1 s Licugrn . 
CERTti.IN.s e, 6, r. 

s~irnccs (?l occcle 1'nos lQCtdttrs ·'S'i . 
lll ll t asfrolo,. llltes. Contre 1 fr ni~rcl-..~c11t m Lx 
spcchni·n 

1 
Ktquc clc P n r is ~ en tin1hr r s l "Jns -

L " ' ' ' l 1 c so11 • n(ql'~ssn ' " · ' 'l'i' DE · Ot·f.(anc I ''' u n n umc' rn 
?\01'H;, . LA vm •. • ,'AS1'no1.o m r. ET 

1/ "Fig , ) [() UYE~fh:NT A 
~oie id.11·as de G1rn.ynq.11'1l L'l':Xl'ElUEt.: !' . 

u • l\cfu d N1 hlic l ' • l <l~as 
llllln<t, s e Service ... a vor sion espn-

'" illta lre ~, p nr E. Ar· 

' 
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Haoul Raynaud : P RŒ\liENADE .,-.AU· 
TOUH D.t: u cOJlGBS LE T OUfü\i.EN 1E 
(E d. L e ill ercure U n iverseJ; Lille-Paris) . 

~i toute1ois il. est vr ai qu·ü existe des li
vr es qu.i viennent à nous tout en nous of
frant e t le charme incomp arable Cie . leur 
forme spirituelile e l l a .noblesse e t Ja beauté 
ae 1e w· fond, nous pouvons affirmer que 
i\L Haou1 .Haynaud a accompli ce JOh e c 
s ubtil tour a e :torce : œlui qui cons; ste a 
on!iger l ' c homme qui lit :b a bien r egar
der e n lui-meme a.tin) de -cher cher à ciel:ou
vrir ce qu'il y a de -caché ou .de lapi en 
chaque ecre hum ain. 

.heur.eux donc ceux qui oseront se con
templer da ns ~e parf:aj,t miroir l 

si,- \Comme l'a dit si b ieu Georges de 
P orto-Riche .: c L'importance dans ia vie, 
c'est d'être ému, je remercie bien sincè
rement l "auteur de ce b el ouvrage àe m·a
V?lr. p r-0curé -cette joie magmllque .qui con
siste à f aire vibrer le c moi :b sensible et 
p ensant e t a l 'émouvoir toujour.s... Seu! 
-Clans ma re t raite sauv·age, au milieu de cet
te impen euse nature qui se veut folle et 
ctéboruante, j 'ai mis mon cœ ur au p as du 
rythme s.enson el .cte ce merveiJ..leux écri
varn qui saJ.t et bien an aiyser p our riueux 
syntheu ser ens uite ... Ap res un temps : de 
soupir, J'ai accordé ma perspicacn e avec 
l'élan fure teur el vainqUJeur ae cette céré
brallté qui sait avec l'aide de !'Art le p lus 
tentateur et le p lus émouvant, mettre a nu 
les p ensées qui 10quie tent e t qw LOunnen
tent. 

\,!uelle ~nivranl-c ballade, quclJe in-Oüblia: 
ble c .PRO~llii .Al)}:; » nous p ouvons iaire 
avec ce magicien e t cet enchanteur qu1, 
tres simplewent, sans tard et sans truqua
ge, cise1e les mocs avec art e l rurnuue, q ui 
sall t aire oe ses sons r evelateurs et cnar
m eurs que .sont les phrases féeriques, ia 
plus rïcne des <ienrel!es qui servira à pa
rer le manteau ·de notre p auvre vie qui 
s'alourdit .et s'enlaidit au contact de la trop 
fade e t bien monotone < quotidienne :b ... 

Avec lui, nous irons iouil1er au tond <le 
nous-memes pour .extraire et s.ec1iets e t 
souvenir s, a.1111 de pouvoir lfaire de celle 
he w·euse troUJv·aiile, le plus m aJestuc ux 
b ouquet qui viendra embaumer un peu no
tre vie qui.se lamente, parce que manquant 
de d ynamisme el d'entrain, qui tente d e 
s e coPrompre, parce que depo urvuie Cie sa
vew· e t cte c~ai·m.es... Sur ses pas, nous 
m archerons s1lenc1eusement t out en cher
ohanl à ne point nous nuire en évllant die 
l'imiter complètement ... Fier s de notr e 
·< n ature » et amp1crment r iches de notre 
souvenance, secour us. par notre folle esp é-
1·ance, nous i rons, aiues, aussi oe no tre 
large et infin ie Lendresse, fortifiés p ar no
t re très sensible virilité, ver s le p ort u l
time ou tout s'a.chève, vers le lieu où l e 
Hève Charmeur e l Charmé dit touL dou
cemen t à son frère Le Tourment : Alor s, 
à hue, à dia, ca.hrn, caha, un pas en avan t, 
deux -pas e~ arrière, tir aillé àans tous les 
sens contnures, uonnant sa d roite à Don 
Quicholle el ta gauche à Snncho·Paoça, 
auJow·<.l'hui vottlanL ci et demain voulant 
ça, ne rêvan_L plus que paix et serei_ne 
tendresse, puis te roulant tw·ieux aux rn
terdiles t resses, ser rant entre Les mains 
le .lionheur tanL ch~ri, cherchant au ciel 
d'impossibles Hourv1s. 

Un bien beau livre qui nous appor te de 
.cle cette force et de cette .granoeur que 
tous nos ouvrages cotés et recommanues 
n 'ont pas su mettre en valeur.. . . 

Un ccrivain rare et de quahte qui, en 
marge des cotenies et des .système~, s:im

ose jusqu'au point d'ou.vnr 1a vo1ei a la 
PJus séduisante eL admirable des pro-
~esses. /!.· B,_\lJ.L.Y. 

: l'en dehors 

A'rmand Somès : LE S RELIEFS (Ed. E ug. 
F iguière). 

voici quelques anecdotes agrca.Dlemcnt 
contées qui eclairent certains points de 
1'n1st oir e ou de Ja vie de peljsoonages. qui 
om Joué un rôle. Nous lisons ainsi Je roman 
1..1 Anam qui eu t deux, lemmes ; nous apprc-
11ons un Irait d u sadisme de Tibère vio
lant 1a lllie de !:iéjan, âgée ·de dix ans ; ks 
rntrigues de .i\lari-on Delorme; l'épisode de 
la vie de Diderot à Vincen nes, p risonnier 
pour écrits censurés ; un recour vers 
M.ussèt. - CP. 

Hi.erre E nim : LA SUBLIME EPOPÉE 
DE J.C:ANN.t: J.) 'ARC (Eà . .Eugene F igu1ere). 

La < chère pucell~ d,e France :b occupe 
toujours les espi'ils qui n 'arn vent pas à 
1.lxer ieur intellect sur ues laits ec des 
cholles qui soient un peu plus pr ès de nous, 
aonc p1us faciles à vériuer . 

..M. b err e Euüu a, pendant plus de deux 
cen ts p ages, étalé sa .for me p1us ou morns 
fasoinan ~e, pour faire r evivre la mémoire 
de celle qui ne fut peul-êtr e jamais. 

N'ayant point pour habitude .de suivre les 
péri.pe ties accomplies p ar ·les fant omes, je 
me suis complètement désintéressé de ces 
divagaL1ons Pl!J' !rop prolongées. 

A. B AILLY. 

Grégoi re Bessedovs.ki e l .Maurice Lapor
te .: STALINE, l'homme d'a~ier (Ed. Alexis 
llédier). . , _ .-i..1 

il 1audrait p our assimiler in tégralement 
ce que ·nous expose ce couple. cl'auteurs 
ëtre certain qu'üs sont de bonne foi, c'est· 
à-dire qu'i ls ne l'ont p as Je jeu d'une cer
taine p.oùtique en décrivant les méthodes 
boJchevistes. Non p as que les fai ts en eux
mlmes soient inexacts, mais H faud!·ait 
démontrer q ue Staline, en épnrlant tous ses 
rivaux, n 'ait p as cher ché l'intérêt ult ime du 
bo1ohevi.sme tout en servant le sien, tout 
en a.ssouv1ss.ant sa solf d u pou.vou-_ s1 l 'on 
veut. ~taune a-t-11 oui ou non oien merité 
d u .001cnev1sme '/ C'est toute la question el 
!a r ésouore aîfirmat1vemenl nïmpllque 
pas uu t-out qu' il y a lL p oss1.1J1Jilé de conci
u ation entre ies méthoues de Mos,cou et 1cs 
voies i.ndiv1dua1istes. li y a d'ailleurs des 
documents rntéressants dans ce vo111111e. 
-E. A. 

Camille Spiess : L 'ÉROTIQUE OU LA 
CONNAlSSA..i.~GE DE SOI. (Ed. Mercure de 
Fla11dre). 

Un p eut d iffér er <l)avi.s Sllll' la psycho
synthèse, on· ne sau:raii.t nw· le c-ourage 
qu' apporte CUllllille Spiess à cLéfendre ac-1> 
vues qui sont loin d'elre les nôtres, couira
gc don•l> -cette nouvelle b rochure est la preu-
ve. - E . A. • 

Va.lient.in BresJie : LE CHARME POÉTI
QUE , LE MYS1'ICIS11Œ ET LA SENSUALl'i 'É . (,,Ed. 
au Jllucure de Flan.dre) . 
· Le second volume œe ùa :trilogie que, 

501!-S l e nom ·~e Le ch arme poétique, rm.et au 
povnt V a1enl,i,n BreS'le Lraile ai1ïrmati ve
ment des rrapp oi,ls d:es ph énomènes mys t>i
q ues avec ceux d e fa sensualité et même de 
la sexua.lirL-é. '1...es oitalà.ons abonrdent dans 
c~te ét?udre e l c'est fort bie n. I nutile d'é
cru-e que nous croyons, co1]Jj)J1e l'auteur, 
qu'erot1sme eL mysticisme .sont étr-Oite
ment appar emtés, c'e.st-à~dire q ue rrefouJé, 
l'érot isl.1lle !trouve dans le .mystic1'S'me : mys
tiois~~ re.lrigieu..x, mystJdSlllle inLeHeclued, 
myst~c1sme s'Ociu.l, my-sti-ciSJ.ne po1illque, 
une issue et que celLe subli.mation peut 
mener à des gestes meurtriers dans l 'un 
ou 1'aut.re de ces d ifférients déverso.irs du 
dynamisme h tml!liin . .Mais Valentin Brrcsle 
h'a-t-il jusque-l'i\ ? - E. A. 

ALMANACCO LIBERTARIO PRO VlT· 
Tl.ME POLlTlCHE 1932. - Dams cel te pu
.bli<:atâon très four.nie nous .sommes pnn
cipalemenl mt~·e~és pai· 1e souvenir lion
ne aux camarades anarchistes qui to.mJ)è
rent, trop n-0mbooux, victimes U.e la cl.icla
~ure. Un article de fond sur l'au·ar-chisime 
de M:alatesta est à Jire, parmi tant d'autires 
qui mé.rilent c4'è)lre sign~és. - l. P. 

Alber t .Mru·chon : LES DEMONS DE 
L'AUBE. (.Ed . Grasset). 

Comme Wl prrnce d u yagabonduge, Al
bert 1'1arehon nous -a habitués aux gran! 
-et.es r andoa n.ées qui sllueul J nomme par
m ·1 le mon<le v10!'ant des choses naturei1es. 
Un t an tine t narquois el riche d'w1e obser
vauon qu1 nicl!C a m!Ï.eux sa1sn- l e sens l'""' 
gestes accompl1s par les pauvres ëtTes qtu 
portent le -nom d 'nommes, cel éc1ivain llle
sure son ta!l,ent - qui est vraiment or1g t
nal - .avec les man11estalions de la vie : 
Jes henrous~ et les malheureuses. 

Grâce à une aTchileclure trés. aucLacieu
s~ .e1. .très soignée, l'œuvre fait figure de 
i:esistan.ce à notre époque : où tout passe 
et s'écroule. . 

V-oyez L e Bachelier sa11s vergogne, Le 
Vercors, La ru~ de l'oiseau mort, l'i mpasse 
el T ch,oulc : les œ uvres solides d'hier qw 
s'eneha.ï:nent si b ien 'avec de bravall tl'au
jow·d'hUJÎ : Les Démo11s de L'Aube, el qui 
servent de base pour la construction. <te 
l'ouvrage <le demain : un logique et heu
reux enchainement. 

Les démons de L'aube ? Une h isl<0ire 
b ien simple et trés jootifi.ée p air la psych o-
11.ogie ~a .plus élémentaire : c'est Je rpassa
ge q ll!l. s·opèrc d 'UJn 1le111ps à un aut·r e tou•t 
en prenant pour guides - pencLan l cel te 
opération - l ' aspiration la p,i,us vraie e t le 
tourment de l a chair q tù s 'eveille tout en 
frémissan t déjà. 

l\larch on .a su défendre avec tirénésie e l 
virtuosité •la cause <le Ja Puber té. Son 
roman campé en p1ein « bahut ;.) , c'es l-à
dfre dans le lycée en · r egard de Ja rue 
nous mont.re comJJit:n es t dangereuse ce tt ~ 
cra:;se ignorance quii règne sans cesse cl 
toUJOll!rs dans le monde 'lles vivants - c.es 
!110rts-nés - q ul, pOUJ't~t, ùevTO.llt Lill 

JOu~· payer leur écot -. ~e n '.i!Inporle quel-
1e laçon - à la se:x:ual.i l!! qw s impose en 
maitresse d au.s .Le llllond-c sentan t. 

Vans ce hvre nous revoyons Tchouk, Je 
Raymonu des Def!1ons. de L'Aube qui, aux 
cotes du grand-pere E01perai.re et ue ses 

<1: femmes :b , cl.es Jiwes savamits qui remplis
~ent de mystère 1a ch ambœ du Clai1r-Ubs
cu r, .d.!e<S camarades de Jycée et des surpr i
ses JOtu·nai1eres quri !e .frôlent en passanl 
dans la rue, Il.en te de sw·1prendre la ptûs
sance -de celte r évélation charnelle quand 
son ne l'appe>l d u désir à l 'heur~ de la Pu
be1Lé. - A. BAILLY. 

J a<eques Saularel .: A L'ASSASSIN. -
Celle brochure, dans laquelJe !l'auteu r pas
se en r evue 1-e.s condô.'l1ons actueJJes \" . 
l 'humanité, est un cri de .ralliement pour la 
r evou1uon, la Lransrormallon totale. -1 . .1· . 

•1n11•~m•.1111lllJ:ll .. 1Jll9'Uù8 ù111• r.JJ!à•11• rr1.1111 1r11.i1,111lllUJ.t• 1:m• ,u11a 
Collecuon Pages à relire 

E dJlé à 7 fr. 60, le vol. Illustré, franco : 3 fi'. 76. 

Abbé Prévos t : Manon Lucau1. 
hctgar t'ue : Conlu e:i:lraorauiatre.Y. 
Edgar Poe : L e Scarabée d 'or. 
Cyr .. .no d e 8 crgcr11c : .t.ellru a·amour et aattrlquu 
liwllle : Werlller \SWV.l <les .t.Ducue.na ùo busU!.~ 

e l d 'Ec.kerruuun) . 
Ch. .Ba.udelulre : L e:r paradl• arttf tctei.. 
Cil. b11udclu1re : Lu / Jeun du auu . 
LamartJ.ne : Jocelyn. 
Conlu d e Boccace, 
Alem oiru amoureua= de Ciuano11a. 
buasy·!t>lbuun : J:1 latolre amoureuae dea Gaale.s, 
Vullll.lre : (;onlu ltl>erlln•. 
Era ntome : VIe• au JJamea galantu. 
!teut de la .llretonne : Le V&ot. 
Lamarune : Griu1etta. 
l'. Mér lmée : Carmen. 
Ma rguerite de Nuvurre : Contea llcuicle=. 
Théoph ile Gauthier : Le .Roman de la Momie 
J. CnaluloTa : A m our.Y de Jeunuae ' 
'fllllem .. nt d ea 1\eaux : Ntnon de L~cloa 
Alf red de Munet : L e• aeua: Matrruaes ' 
A. !'.Iron : Contea galants. ' 
lionoré de llaJzac : L a FWc au:i: ueu~ d' 
Lo1J8Us : Daphnl1 el Chio~. or, 
A. <le Vigny : Ser 11ttuae et grandeur 
Ste.ndhaJ. ; L' A.l>be.s1e de Ga11ro lllllttatrea, 
Toucbo.rd-Laloaae : Chronique; d , 
Jeau..Jacque1 1\ousaenu • Ccinf e l Œll-de-Bœuf, 
G_. d <1 "' ' Clalon.s .. rar e .,erva1 : Le• Flllu du . • 
J.-J. Vod~ : Conte• galant• 

11 
l-eu, 

!lorwu<l.lu de :iaun -l'tcrri: . ~ Pot1.sard1. 
' or4'41 cl V irgtnlt. 
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PR.ENDRE .NOTE. - 1. A ta sutre <le <1111UI 
abus, nous auons dll nous dtcldu (saut en ce qui 
concerne Jea demandes de nouvelles de camarades, 
réservées à tous nos abonné~ sans exception) 4 
llmtter l' lnaertlon des aut.s, lnformatlon.s, annon
ce& qu'on nous demande de faire para1tre dana 
nos colonne.s : 

10 auz tndtutdualllés ou groupements faisant par
tie de l'une ou l'autre <les associations rele11anl 
directement de L'BN DBllOl\S; - 2° auz sou.scrlpteura 
4 nos abonnement.J de propagande ; - S• 4 noa 
agents.correspondants agtasant en leur nom per-
1onnel ou, sous leur respon.sabllttt, 4 titre de 
reprüentants d'une auocla11on d'Uudea ou de 
propagande : - 4° 4 no.s collaborateurs attllrta. 

l'our une caUgorle d 'annonce.s, Il ut ntceualre 
d'appartenir 4 c L'ASSOCIATION lNTilllNATIOICALJI DB 
CO.lolBàT CONTRE LA JALOUSlB • • etc. (uotr la rn
brlqae JllOS ASSOCIATIONS) . 

L 'adreue • au bureau de l ' en dehors • eat rt
•erote auz membres du milieu • LBS COKPAo:co:ca 
DB L'BJll DBDOBS • el auz ADBSRBNI'BS 4 • L'AUO
CllATio:c ~TBIUIATIOIC.u.a DB COHBAT COICTIUI LA U.• 

LGUSIB, etc. » ' 
Nou.s n 'acceptons l'adresse • poste re1tante • -

publique ou prtote - que poar lu camarades qat 
nou• aont personnellement connus et dont nou• 
connal.saon1 l'adresse domlclllatre. 

L'insertion est gratuite, mals toute demande 
d'lnsertJon doit êll'tl accomp11gnte d 'un timbre. 
Noua nous réservons dana toua lea caa de modl• 
fier le texte envoyé. 

Noa.s ne communiquons en aucun cas et d qut 
que ce soit l 'adre.sse d'aucun camarade (abon
nta, mtmbrea de nos dl11eru1 a.uoclallona ou aa· 
tre•) •ana aon autorlaatton u:pre6'e. 
ll. Bn ce qui concerne .e.s réallaaUona de tout• 

nature pour leaquelle.s on nous demanderait la pu
bllcttt ou l'appui de L 'BIC DllllOl\S, leur• antma
teara, lnlllaleuu ou dtltguta se conformeront aaz 
dlrect111e1 1ut11antea : 1° Adhtalon 4 l ' une ou 
l'autre de n os auoclatlons ; :t0 Etre conçues daru 
le utu et l'uprll de L'B.N D.IWOl\s, el de l 'une on 
l'antre de •es thtau fondamentate.s ; li• Noua aa•u
rer une participation telle 4 leur actlvllt qu'ell• 
noua mette 4 m t me de nou . .s rendre efllcacement 
compte de leur marche ou foncttonnunent. D'aJl
leura, nous n 'u:amtnerons la demande de publl· 
ctti ou d 'appui que al la • rtaUau.tton • en fal-
1an1 l'objet u prtaente comme un groupe d 'A.MI• 
1>• L'a:c ns.oons el • 'engage formellement 4 a'ln· 
ttruau d la dllfuaton du journal. 

SOUS AUCUN PRETEXTE lL NE SJIBA OtROGJl 
A CE'rl'~ LJüNE l>E CONl>Ul'l'E. 

Bien entendu, noua dtcllllons toute respon•abt-
1111 pour Ica dt11er1e• 111/ormuttona qu'ct titre pu
runent doeumentaire, nou . .t fournt~a"n~ .tnr oe.rtatn• 
mtlteuz. ou naouuernent•. - L ' B.N nauons. 

So 11scl'iptio11 pennane11/e. - F . Gullnt<au, 10. R. 
Moncel, J ,7". Emillcnnc, Aimé, 20,50. S. Torrents, 
l li. L. Apcher, 29,25. M. G., 100. Co1lt•ctcs r(•1t11"'"' 
place du Mulne, <18,25. Grupo Ji1Jerlnrl11 ldbtn, 30. 
!'. Cclton, 1. li. Suucrns, 20. Coudra), 1u. L.nu.:t· llt·s , 
1 . H . Pojnu, 5. Ch. Welner . 5 . L . lllétivier, 9 . Lu-
111001, 2 ,50. J. T nupcnas, JO. P. D1·scnr1t·s, a. J . !' ci
r é, 4. J' . J\utllgucr, 9. Léon Marius, 10. Cnrrlon, â. 
u. Lobll, ·I . 1' . Lt! ,•t:q ue, 8. Liste IJ5:>, pur Ale>.1', 
O. P. Bonulcl, 10. L. Tison, 3U. J. Tuercke, •I. Jt. 
Delhommc, •J. L. Prlm<'l, 10. Tu 1·pi11, !I. 11. l.ch•
guc, 10. Ch . Asph, 15. L. Lamb~rgcon, 17,50. Ml
gliore ttl, o. L . Empire, 4. Delobh·, 7. R. llollon , 
2.50. A. Delorme, <I. A. Buy, 4. 1\. Dugnc, tl. A. 
Grlmond, •I. P . Porrcl, 1. V. Burry, 2, 50. P. Goux, 
2,60. A. l'nutré, 1. J . Ouin, 8. O. Hcgcr, 3,50. F. UG 
b e, 4. A. Lcrousscnu, 2,50. R . )lnrlctte, ~· Ch. u_u s
snrt, 4, A. Ue1·mnnn, •1. E. Bournnud, 3,aO. Il. , Gul
l oin, 1,50. J. Bel, 1. M. Brell, 6. Hruneaud,. ·'· 1.. 
n bas Il. E. Gnuùy, 2. G. Lamy, 2. Degutlé, 6. 
1.

0
cJ u 'en 1~ Rcllquut entrées réunion r . clc "'"'

•. u ·13'r o ·Collecte réunion ru e de Br,•h1g11<', :Ill . 
lugnc, · · .~ · R 10 Itnllnno M. Ro ber !, 6. P ouchc tou, 50. M. yon, _ · . . • .' 
•• 1 \ lll!t·rl 10. Luhorde, 2. '!'houri s, a. E. 'l< <Il<, 
~·"((' j Bort:t h· 3 ;;o. L. 'fl' ovasl ct, 1. :\i. l 'ardl•s, 1 
1-:."c;n,:cl , 4. s.' sa'uvc, 11. Alzi.un, 5. C. Dcrçlcux, ·1. 
M. Gros, 4, Rebe lle, <1, X. X. X., 5. A. Cornnlll~, 2. 
1\. Henry, 4. II. Cbiuppn, 4. S. Mn.c Say, 2~. P . ~ois
••·I, 8,7:.. (iroupc de Hnyonne, 20. )1. t h ol h t, J. 
Co ll,·ct. r f.unlon Orll'nns, 8,25. ll. Ueg~-tcr, 8. 1 .. 
1111-.t , 1,2 :.. n . Fonch <· r , 5. Al. 'f. 10. Chnun~t. 0 
I'. Pr1uiHh·~. 11. c. J ol)·, 1. J . l:lcrth c l, !l. F . Sn1;-

"

t" 1·1 •. t. 1 ~. lloclet, 10. !'stuque, 100. Césnr l,é\'y , 8. 
· Ccst .. r.<, 1. J ane fi. A. Ba ville 10. Total, nrrété 

au 9 llvrn ; 1.0117 i·r. ' 
Sptrial !llbralrit) Lou! Louvet et Shnone J.nr chcr : 160 1 i. 

. , 

SOl.JSCRIPTION P.ER.ll.tiNENTE 11·os amis se 
rappcllCl'Olll que l'appoint des souscriptions est 
csse111icl tant qu e nous n'aurons pas drwru1tage 
tl'abu1111és pour assul'er la par11tio11 de l 'J::.V 
DEIJOUS. 

A PLl,;SIEül\S : Quitte r notre imprimerie ou 
en monter une nous-même ? ... Ccin est b ientôt dit : 
P ot11· 111 seconde solu tion, l es fonds nous mt1nqucnt 
et tnnt que nous n e les p osséderons irn s, 11 t a uc'.• n 
),feu se cunlcntcr de Je silunllon p rovisoire uc
tucllc. En cc qui concerne la 1w en11èrc, li ne fa u t 

1rns oubl icr que no us p référon s il un e imprimerie 
pn tronulc une coopér nllve. Le sou tien des entre
prises coopél'Utivcs pures est d ' ailleurs d nns 1." 
!Jonnc trnd llion nnnrchlstc. T oul cc que nous rc
c lumons d'une coopérnlive, en cc qul nous con
cerne c' est qu'elle ne se montr e pns inférieure, en 
foi t 'de p roductio n, aux 'entreprises ~up 1tu1.~~c~ . 
Qunnt uu cnmnrndc imp rimeur organise p our l ui
re Je truvnil qu' il nous faut, il n'en existe pns 
su r p luce. - :& A. 

A. J DIENEZ, P. ROBERT, P. PLU.NION, A. TAR
DIEU. - Votre j ournal nous revien t nvcc men
tion : Parti sa ns a dresse. 

CA.MA.RADE des • Amls d e l 'en del1ors • et de 
c !'Association de Combat contre l n j a lou sie » 
e tc., demande ln collnbornllon d'une cnmurude 111-
tellutuclle p ou,·nn t se r.:ndre dons les A..lpcs-Mn
rilimcs pour un travail devant assurer un e b onne 
s itua tion. li n' y n pa s urgence à cc que cette colln
b orotrlcc d evienne une compagne, m ois il es t lndis
pe11sable qu'elle so it libre et Indépendante aous 
tous le• rnpports. J>cr ire à Rey (Jenn) , public iste Il. 
l ' nllcon (Alp es-MnrJUmes) . 

LE CA)!ARADE n ous nynnl envoyé un m noda t 
d e 10 fr. 50 inclus dans u ne enveloppe postée lt 
Suvcnuy (Lolre-lnfél'leu1·e), l e 27 févrlc1·, est prié 
de nou s l ncJ.iquer son n om et l 'usage de celte som
me, cette enveloppe ne renfe1·mnnt aucune corres
p ondnuce. 

MENAGE fonctlonnnires, d es • Amis de l'en 
de/lors • disposant 2 places a u to, dés. f. connnls. 
ruénugc 30 nns ou !'lu s, pou r c.xcursion.s et cn111-
ping. Lettres sous double en\•eloppe aflru uchle lt 
F . .:Il., bureau de l'en d e/lors . 

COMP AGNE p or lagennt vues de l'en dehors d . 
corrl'sp. uvcc m énngc camorades Jgnoront julou.sle 
Porls ou banUcu e. Ecr. A.rgo, a u burenu de l en 
deho1·s. 

D'OCCASION : Il. >endre presse à Impr imer il 
plntluc mnrchunl nu levier à main, 19 X ~8, el une 
cn>c de cnrnclè res neufs corps 10, p our 800 fr, 
Ecr. A. Donneau, 5, r ue de ln ~loqt1eric , To111·s 
(l ndrc-el-Lol re). 

JEU1'E CO~I.PAGNE d ésir. enlrer en r clollon• 
c1111111rudcrlo nv. lecteur de l'en dehors, h11bilu11t • 
•«'glon pu 1·J~lcnue. Ecr. sous d ou bl e enveloppe u. 
J runch lc Il. 1i8, uu bureu11 du journu l. 

Jl l~llNERl : Envole tou jour s, utiliserons clan. 
ln nwsurc du p ossible. 

LES FILLEULS D E PAIX. - Le llur cou <le Po r
r ulnugc fu Il appel n ln cnmnrnderie dies porteur> 
d~ sousc riptions p our que C<'UX-Cl re tournen t -
ll\'~c leur mootnnl éventuel - ces l istes fi 111 M 

crHuirc p ou1· ln J' runce ~lnrg. Glangetas , J:l 1, rue 
Fulgu .ère, P nris -15e. :Merci Il. tous. - L. \\'ns t luu >.. 

IMPORTANT. - La liste ct-desaoa11 comprend 
d es n om s d'abonné11 • a l'usai • ou n 'ayant pas 
renou11elt l eur abonneme11t d epuis plus d 'un an. 
S t uuus ne r ece11ons r i en d 'euz d'ici u ne quln
:ralJte de j ours, noa.s l eur / ero11s prtaentu pur la 
po:ite nue qutllance de recouur emenl pour lu 1, li 
ou a anntu dues. /!lie aera au9111en1te dea frais, 
celct 11a a<111s dll'I:, soit 3 f rancs par quittance. 

Abcmncmcnts de 3 ans : R. llllltclmn nn, ;\. Blu nc, 
A. Jloussl n, Cou11ct, E. Monty, !Il. Charpentier, 
f'. D. Untnrd, A. Gautier, :Il. Hnl7ln, 1\. lln r<!~ot. 

Abo111uments de 2 ans : L. H. Luntzcnbcrg, Gou 
dl..r, t..:t11l le01i11, G. Ch11rpc1llier , H. Cu1·l ll'r, U. Ho
b<'rl, E. Mnru ndr, Glrnrd, A. P1w11illo n, 11. Uu lnssc, 
lli. Dou dnln, 1'. lllcu rinu, Morel, Douizeltl, Dcnoll 
(J~uu) , \'. .Bréhumet. 

.llw 1111 1>111<' 11ts tl'uu a 11 : n. )fc io, A. llançnls , 
C. l\o upeo, M. Berfünud, F. Melk.ior, J. 
D id lllr, J,, :\lulet, P. lloujon, ~. Cu mbk r, Ch . P ou
l uln, L. <.la\•nrd , 1'. )lfrigol , \.. Qulnlln, F . J'nqu lc•r, 
)!. F<'rr~. L. Dubo is, P. Pro\•cuu, Il. Pommery, E . 
lli' romc, A. Cu~slcr, R. Uesnurd, Leroy, Lt'p l ngl<:, 
A. Moztn, Villlod, P. Plénot. 

Pour p araitre ,dan~ . les procha lus fnsrl cules 1 
l'/atduy er pour l indw1du (A.. Bailly), Lettres im
pies (Alhérlx), La qualritme dimtm.sion (Julius Slll'-
1 1 ) L e progrts ost en marche (A. La!orgo), Psy
c~:l~qle pr/miti11e et limitat ion des naistanC'u (Rcr
b~rt Aptekar), etc .• etc. 

Dans tous les lieux, les individualiste$ 
anarchis tes de notre tendance veulent 
ins taurer - dès maintenant et dans tous 
les temps--:: un milieu humain fondé sur 
le tan individuel et dans lequel, sans 
contrôle, intervention, immixtion q uelcon
q ue de l' Etat, tous le s individus puissent, 
soi t isolés, soit associés, régler leurs 
affaires en tre eux, au moyen de libres 
pactes, ré siliables après préavis et cela 
pour n ' importe quelle activité , que 
l'association soit l' œu vre d'une person
nalité ou d'une collectivité. Leurs asso
ciations volontaires sont des unions de 
camarades, basées sur l 'exercice de la 
réciprocité ou u égale liberté ». 

Les individualis tes-anarchis tes consi
dèrent comme leurs · adversaires toutes 
les institutions et toutes les individua lités 
qui, d irectement ou par personnes m
terposées, veulent les assujettir à leur 
autorité et user de violence à leur égard 
autrement dit tous lee partisans des con~ 
t.rats impGsés. lis se réservent de se 
défendre contre eux par tous moyens à 
leur disposition, la ruse y compris. 

Les individualistes de la tendance de 
L'en dehors combattent la jalousie senti
mentalo-sexuelle et l'exclusivis me en 
amour qu'ils tiennent pour des manifes
tations aut~ritaires, ~inon pour des phé
nomènes psychopatb1ques . lis propagent 
la thèse de la cc c11maraderie amoureuse ,, 
Ils revendiquent toutes les liberté~ 
sexuelles (dès lors qu'elles ne sont en
tachées .d~ viol.ence, de dol, de fraude ou 
de vénallte) y inclus le droit d'éducation 
de publicité et d'association. 1 

St la bande de 11olre Journal portf! l'allia • 
• Votre abonnement u:ptre le a SUIVI D; 
DATB el que celle date soit dépasste UNB 
pa11e% uolre abonnement, '· 11. p. 

aolTe Imprimeur ac noiu faU 
llCU U'dtt. 

•••••••••••••••••••••••• ••••• 
A ceux qui nous aiment 

Depuis un an nous avons . 
un 1.:ertain nombre de broch édité 

d t ). ures et tracts on nos eoteurs ont 
l'annonce de parntion ~ur 

1 
pu lire 

verture de l'en dehors. Le a c.ou
t raités sont de natUre cli s su.1ets 
mais viennent toujours a 

1
, iférente, 

nos thèses et ont pour bu app.Ui de 
for~~r l'œuvre que nous t a.e ren
von.s. Nous peni:>ous Pourisui
activement ces brochuque repandre 
les faire connaitre à û res et tracts, 
s usceptibles de s'inté es P~rsonncs 
idees seritit un exceu resser à nos 
propagande. Aussi no~nt ~oyen de 
pel a tous ceux de s fa1:sons ap
qui ont à cœur notr nos camarades 
pour en intensifier 1: travail et qui, 
se dépenser sans c portée, savent 
leur '1.emandons dompter, et nous 
cette di-vulgation e contribuer à 
d~ns leur entou;ae~ les distribuant 
phant la vente g ' en eu multi
est .Possible, en ~:~tout où ceue-ci 
sitrures . Nous es éroU'V"ant des dépo
ne laisseront :s ns que nos amis 
répo: se et nepsou~:;.~re appel sans 
~~s r ochures e t u~out pas ue 
improductifs au litract s d.emeur~nt 
idées et d.'é-veüler :-n de semer des 

es initiatives. 

1•••••1•11 l'en dehors. 
11 ...... 

••••••••••••• 
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en guise d'épilogue 
Les auteurs de l'alle11tat contre le con

seiller de l'ambassade d'Allemagne !i Mos
cou ont passé derniërement en jugement. 
A l'exemple de tous les figurants des 
grands procës politiques qui se déroulent 
à illoscou, les in culpés 11'ont pas brillé par 
leur altitude. Pour ennemis du régime so
vietique qu'on les présente, leurs cléclal"ll
t ions el leurs réponses aux questions des 
juges font tellement l'affaire du dit régi
me que s' ils en étaient les partisans avé
rés ils ne feraien t pas mieux. 

Ils · se dénoncent les uns les autres, ven
dent « la mèche », sel « mettent à table > , 
indiquent pour le compte de quels grou
pes d'émigrés, ou de quels adversaires ex
térieurs de l ' U. R. S. S. ils agissent. Ils 
n'ont aucune tenue ; ils ne plastronnent 
même pas ,· il.~ sont au-dessous des cons
pirateurs d'opéra-comique. Ce qui ne lenr 
évite pas le poteau d'exécution, le ca.~ 
échéant. 

L'histoire de la Russie nous avait lwbi
tués à d'autres altitudes que celle-lU, ce
pendant. De sorte qu'on se demande si on 
ne .se trouve pas en face de personnages 
jouant un ràle plutôt qu'en présence de . 
« coupables '> pour de_ vrai. Le prestiae 
étatique d e l'U. R. S. S. ne gagne vraiment 
pas lt ces nssise.ç où, par tui f aU exprès, 
les accusés disent absol1une11t ce que le 
r10uuernemenl sou.11aile qu'ils <lé..clarent ... 
Il y a <les choses qui perdent a ce qu'on 
les répète trop souvent. - Qu1 GÉ. 

Le Parlement s'est séparé à 13 heures le 
vendredi 1" avr il 1932. La 14° législature 
a pris fin. Ni meilleure ni pire que les pré
cédentes. Ces messieurs se sont quittés 
nprès s'être copieusement engnirlandés. 
Les bonim~nls é lectoraux vont recommen
cer et nous retrouverons dans trois mois 
Jes mêmes farceurs sur '1cs mêmes bancs. 

Qucltl c comédie politique ! - G. de L.-C. 

r;:J!JJ;Bfl/B}1;B/l~rfËJ/llfi1/l/BH~'!î. 

paroles d'hier Et d'aujourd'hui 
L'homme véritablement libre ne se .!e11-

tirn pns tenu d'agir co'!tre son gré. r:e se
rait une forme de servitude qui n e s'ac
/"Orrferail pas avec la liberté. 

S i 11n ho mme commet un acte de bonté 
par c l1 ofa:, c'est parce qu'il en retire c/rr 
rlaisir ou de la joie el le plaisir el la joie 
; 0 11 t choses profondément égoïstes, puis
~1 11 •it est impossible à qui que ce soit d 'è· 
tre heureux pour un autre. Mais pareille 
, cl ion procurant du plaisir à l' un c.' à 1'a11-
/re est proprement nommée égoïsme 
ertairé. 

J)indivir/11 libre se t~oiwe f_réquenunenf 
l' lt conflit _avec la, soczélé qui _repose s111· 
relfe 111Por1e que l homme ~~te créé, pour 
'" sodé lé el n on pas la .so~ 1 ele p_our l 1!0 111-
ml'. Tandis que. l~ soc1/te ~ns.ezgne le. sa
<'l'ifit·e de l'ilufw1rlu, c es!-a-dzre de "!'m' 

r ur autrui · l'homme lzbre revendique 
:~;.rislenre d; lu société au profil de l'i11 -
t1iuid11.. ... . ,. lé On dPmwule s01we11l s z l znc pcm!ance 
,.,,5t pas de l'égoïsme. Cela en es~, émdc•111 

1 · / r ous les mobiles sont ért<nstes, /IJ11~ 
"'NJ · 111111c:~ sont éaalem ent égoïstes .• Le m(11 

f ps io 1·e11t 1m~ de l'éqoïsme. - C.H,\RLF'> 
f >t' r)fOll • "l F d 

S 0 1:-:c cFreednm and z s un amen-'J'. , pflA · • 

tal:n. 

RÉALITÉS 
L"nc r enie de 200.000 francs par an i1 un 

nncicn Président de la République, pou!' 
« a voir bien mérité de la Patrie >, ' 'oiH1 
un fait qui passe inaperçu au sein de la 
veule rie uni ve!'scllc. Dans nol re démocra
tie d'esclaves, c 'est chose normale. JI ne 
faut s'étonner de rien, ni d 'une telle déc i
sion de la pnrl d es dirigeants, n i d'une te ll e 
indiffé rence d e ln p art des dirigés. Ces der
nie rs accueillent sans pl'olcs lcr cc défi :1 11 

hon sens c l i1 l a misère ! 
--..1-

l\lisc au pied du mur, l a Conférence du 
désarmement r epousse Je désarmement in
tégral e t immédiat proposé par un de ses 
membres. Quelle drôle de conférence, al 
comme ces gens-là se moquent d e nous 1 

--<·-
Cel le fnmcusc « baisse ll du coût d e la 

vie se fait de plus en plus a ttendre. En core 
u ne fois l es mcrcanlis et les politiciens se 
sont pnyés notre lê lc. En un mois, l'indice 
d es « alimen ts nn imaux ll s'est accru de 
32 points. E l cela :.\ l 'heure même où les 
pa trons rognent sur la paye de leurs ou
vriers <'l oil l'on parl e d'en lever unr pnrlie 
de leurs traitements aux fonclionn airt•s 
syndiqués ou no n 1 

-o--
« Mme X, fem me du comique Y, vien t de 

subir une gl'n vc opé ra tion. Trois méd ecins 
so nt ù so n chevet. On annonce fort heu1·c11-
semcnl que la nuit dernière a élé bonne c l 
qu'on a bon espoir de sauver la malade >. 
Pour la millième foi s, on lit dans les ga
zelles des informations de ce genre. Comme 
s'il n'y a~·ait que les femmes de cabotins 
d ' intéressan tes ! Qu'une hétaïre souffre 
d' un mal de ventre ou qu'un e épouse de 
ministre SC fasse arracher nn c denl, aussi
tôt la presse bien pensante verse des lal'
mcs h ypocr ites. Le!i autres femmes ne 
comptent pas. E lles peuven t c r ever, la 
presse s'en dési n lércsse. 

--<>-
« Parce qu'ils ne pouvaient se marier, 

deux jeunes gens se donnent la mort >. Ce 
fa it divers, panni tant d'autres, nous rap
pelle qu'il y a encore des imbédlC'S su r 
tc:-m·e, les uns 'POUr commander, les aulr es 
pour obéir. Le r e fus cles parents entraîne 
l a mort •des e>nfanls. Que ne se sont-ils m a
ri és eux-mêmes ? 

-o-
c Grâce à un e organisation mod èle l es 

pomrpiers d-c P ariis forment illll 'COl'pi; 
rl'élite > !il-on clans les .~azelles. Organisa
tion modèle, corps <l'él1 le, clc. C'est avec 
ces mots qu'on !V"isc les d émocraties c l 
qu'elles se croient qu elque chose l 

--o--
La diminution d es sala ires devai t en

traîner, paraît-il. la diminu tion du coût de 
la "ie. On ne s'en aperçoit guère. A mesure 
oue les salaires diminuent, la vie ne cesse 
d'augmenter. Qu'rst-cc que c'est que celte 
comédie ? Où nos maîtres veul en t-ils en 
venir ? Que se passe-t-il dans leurs mé
ninges compliquées ? Sans cl oul<' , pou r 
justifier reli e nu~mcnlaHon, von t-ils invo
quer le chômf1ge l Cette mauvaise ra ison n t• 
vaul pas mieux qu e toutes Jes r aisons qu'ilc; 
in voquent pour justifier les crises qu'ils onl 
provoquées. Mais toutes les r a isons so nl 
bonn<-'s pour ceux qui profitent de lu mi
sère des autres et jouissent basseme nt de 
l'ex istence. 

--0-
Les Républiques nouvelles-nées sont pnr

fo is pires que les dictatures qu'l'llcs 1_ln"
l r ncl ent rempla cer. Elles cléportcnl , 11ss11~
sim·nl, supprimen t Quiconque lt·<; gi'nc. 
Elles envo i<' nt au bagne les indépcn<lnnls 
m1i n'aclnwltent aucune conlrain lc . Ellrc; 
font <'<' qu e les régimes abolis n'auruirnl 
pas osé fo ire. J)('s rénubliqucs pal'rilll's ne 
... on l g11l'rt· souh aitables. 

- VÉRITÉS 
-0-

Un c lown marie sa fille à l'Eglise en 
grande pompe (une clownerie de plus ou 
d e mo ins!) On appelle cela un mariage bien 
pnrisien. Pauvres types ! 

-o-
Que de gens sGcrifien t à la mo'Cle, à J'él i

qucllc, à l'habitude, simplement par in té
rê t. Jls vous d égoûtent p lus q ue ceux qui 
agissen t par conviction, quel que soit leur 
genre de fanatisme. 

-o-
Aujourd 'hui on ne déclare plus la guerre. 

On l a fa it, sa ns crier gare. Ce qui permet 
aux belligéra nts de se considérer en état 
d e paix, alors que de part de d'autre ils 
se massacrent. T el est le r ésultat le plus 
clair d' un e Société des Nations, composée 
de diplomntcs et de minislr çs de la guerre. 

-o-
f.a veuleri e des dirigés n 'a d'égale que l a 

canaillerie d es dirigeants. E lles sont auss i 
nê·fasl<'S l'une qu e l'antr<'. r i ne méritent ni 
l'une ni l'autre de cireonslances allê
n11anl cs. 

-o-
Nous sommes quelques-uns à souffrir de 

la laideur socia le sons toutes ses formes : 
in compr éhe nsion, bêtise, veu lerie ... Mais 
noir<' sens ib ilit é, cause de bien des pe ines, 
rs l auss i l:i source d e joies profondes ! 

-o-
Des tas de sottes besognes nous accapa

rent. ~l a i s l'amitié nous permet de suppor
ter les diminutions, vexations que La so
ciété nous innigc à chaque inslanl. Elle 
nom; pcnmcl i,Jc supporter les haines que 
notre ind!'.·pcndancc accumule sui· notre 
tête. 

--0-

L'incli\•idualisle seul enrichit les au tres 
en s'enr ichissa nt intérieurement. li fuit les 
chapelles c l dédaigne les cabales .. . Sa cons
cience seule le gÙide. 

-0-

Pour faire c roire à leur pacifisme, nos 
gouvernnnls on t fa it à l 'un des leurs - d e
venu pnr ln force des choses le syJUbolc de 
Ja paix - •des funérailles en graude pompe, 
aux frnis de l'Eta t. En touré de drapeaux, 
protégé par l a force armée, des généraux 
caracolant autour de lui, le cadavr e du 
grand homme est allé r ejoindre ceux du 
pacifiste Clemenceau et du no n moins pa
c ifiste ;\laginot. Pour que la comédie soil 
complè te-, il y a eu ·l'absoule 1 La sépa
r ation rlc l'Eglise e t de l' Etat n'a jamais 
existé. lis so nt plus unis que jamais. L'hom-
1nc• cl<' ln pnix n é té enterré avec la croix ( 1) 
cl la bannière. 

--0-

Briancl - l'Homme de la paix - loué sur 
tous les Ions par l es h ommes de la guerre, 
cc speclacl<J inattend u nous a été offert. 
Ceux qui le viJi,pendaicnt l a veille l 'ont 
parl é i111x nu es après sa mort. 11 ne faul 
rl cman c!cr ;rncunc logique aux pol it iciC'ns 
n i rl c d emeurer Jidèles à leurs opi nions. Cc<; 
gens-là chnngent pl us sou ,·cnt d 'idées que 
de chemise. 

-o-

Ln foule a d éfilé devant le catafalque « :\ 
raison de 4.000 personnes à l'hcurr ) O<'s 
iou rnnux). Pur 505 voix con tre 5 la Cham
hrr n voh" des obsèques na tionales 11 11 c·i
toyen qni c a bien mérHé d e la Patrie , 
Dcmn!1? on cl on n~ra l e. nom de Briand ~ 
1111 ru11 nssé. Belle 1ournel' pour nos \)S 1 pncifislcs. · Cll l o-

111 Une crol'( d t· 2 m. 50. On hi voy lt . u de loin 
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17.000 policiers à la recherche des ravis
seurs du fils de Lindberg ! « C'esl avec une 
profonde anxiété ~e toute la nation amé
ricai ne suit les peripéties des r echerches 
monstres qui ont été entreprises > (l es jour
naux). S'il s'agissait du fils d'un s imple 
rnorlel, on ferait moins d 'his toires. Person
ne ne s'inguïétera'it de son sort. 11 cesserait 
d'être interessant. Les démocraties onl de 
ces illogismes ! La nation américaine a 
montré moins <l'empressement ·lorsqu'on 
lu·i a demandé de sauver Ja tê lc de deux 
inn ocents, p ortant les noms cJ.c Sacco el 
VanzcUi, assassinés par une justice aussi 
igoQblc que celle des tribunaux de J'lnqui
si lion. 

--0-

L'afTaire Almazian a eu son ép ilo"ue de
vant les juges chargés de réparer 1cs er
reurs judiciaires. Que croyez-vous qu'il 
s'est produ:it ? C'est Almazian qui n eu lorl 
et c'est Amy qui a eu raison. Il faul s'at
tendre à tout dans notre République égali
taire el démocratique. 

--0-

L'uniquc occupation de certains indivi
dus, c'esJ: de rouler les autres. Cependant, 
de « combine > en « combine >, ils fi nis
sent Ras se rouler eux-mêmes. Ce q ui réta
blit l équilibre. 

Gérard de LAcAZE-DuT11ums. 

A dégoOter d'être honnête 
Un certain chômeur de New-York du 

n.e:>m de Ed. Doberty, lequel n'avait pns 
m.angé dep uis 24 heures,trouva en déambu
Jant dans Ja 23• rue un pe!il paquet qui 
con tenait des bijoux évalués il 5.000 doll ars 
(125.000 francs) ; l'honn ête chômeur s' rm
prcssa de porter Je précieux coljs au plu:; 
proche poste de poliee où on lui ,·cm il 
(25 francs), un J>ouülon, et une promcsi;c 
de lui trouver du travail. Tis sonl aussi mu
fles de l':mtrc côté de la grande mare que 
<le cc côll .... ci. 
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L'EGLISE ET 
VII. - Le parasitisme ecclés iastique. 

Celle déYole icnancièrc de prostibulc llc
vnit certainement avoir un confesseur. 
Comment acceptait-il ce mélange de zèle 
catholique et de bénéfices malhonnêtes ! 
On ne peut Je savoir. l\Iais on peul imagi
nor qu'il exhortait la dévote p énilcn lc ù 
abundonncr à l'Eglise les profits de so n 
111.éli cr. Le prt:lre fait la ch.asse aux Ma de
leines. 

Dans Correspondance . documentaire chez 
les Pères (Paris, 3° éd.) pn IH. à cc propos 
des lcllres si~ nificatives. Voici une le ll rc 
d'un prêtre à un autr e : 

« Vous r ecevrez probablement un de ces 
jours la visite d'une femme de 30 à 40 ans, 
grande, b londe, de formes fin es, un peu 
opulente de chair, mais d'ensemble sé
duisant . C'est Mlle J ... une demi-mondaine 
de ces parages. C'est moi qui ' ' OUS l'envoie. 
Accueillez-la bien, et si elle ne vous dit 
p ns son nom, n'insistez pas et surtout 
n'ayez pas l'air de le -connaître. Voici son 
histoire. 

« i\flle .T •.• était à Saint-Gervais quand c i.1t 
l ieu la terrible catastrophe. R éve:lloc en 
sursaut par le bruit de l'inondat ion et de 
l'écroulement elle courut en chemise sur le 
loil où elle se vit bientôt entourée de va
gues furi e11Ses et de débris. Tout craquait 
au tour rl'ellc et l 'hôtel s'en allait par lam
beaux. Dans cet te extrémité elle se souvint 
des bonnes leçons ae son enfance, cnr elle 
est de famille honnêt e et n été chréti enne
m<>nl élevée ; elle promit ou fil vœu, ,-; i 
e lle échappait, de donner nux 'fl,auvres o_u 
:m x bonnes œuvres tout cc qu ~le :wn1l 
acquis peu honorablement. De faH , la from
hc passn et elle put se s~uve: plus m~r~c 
que vive, mais snns une egr:1t1gnu_rr. L ho-
1el où elle était fut une -des mmsons les 
pfos éprouvées. 

PROSTITUTION <1) 

« ~estait . rengagement pris en ce mo
m~~t rnoubliable. Elle craignai t d'être res
saisie J?ar la vengeance divine si elle ne 
le_ tenatl p as ; si elle le te.nait, oue deve
mr .? ... Elle possède plus de 600.000 fr. 
en litres de tou'f.e solidité e t des m eubl es 
splendides. Elle élnit dan s ces perplexités, 
pen c;-h an l nn peu plus ch aqu e jour vers l'in
gr~ l1lu rte, l or squ 'elle m,a r encontré. Jl p a
ra i! .CJ ne ma ba"rbc vénérable lui a inspiré 
confiance. E:lle m'a exposé son cas . J 'ai de
mandé un )OUr pour réfléchir, quoiqu'il 
me p_n rut s!m1llc. Le lendemain, je lui ai 
don ne par e'?nt la solution s uivante : « J e 
pense Q';1e q goureusemen t vous n'êtes t e
nue à nen, parce que votTe promesse, à 
ce moment, a manqué de rénexion e t de lî
bcrté ; volre acte est donc nul en · J · d cons-cience. e crois. c plas qu'il serait impru-
dent <le VO_!lS depouillcr de Ioule votre for
luf?e ou merne .de la ma~eurc partie. Habi
lnce au luxe, vous ne pourriez vous c t 
ter longtemps d 'une existence nlod ont ent-
' d · 1 · • · es e e 'ous repren nez a vie que v.ous a -
tée. Il ne le faut pas, à tout ri . "':'~z QUlt
vous bien par conséquent d P , x ' ..,ardez
à des t entations auxquelles c v~~~s exposer 
bcriez infaiUiblement. Si vous su~co.m
dans un -couv~nt, tnès bie n . . en triez 

p'aycz pas la voca tion r cli 'i mals " ? Us 
clau-. ·Cependant, comme ln g8~u~c, .c est 
vous a proté~ée presque n;irac~? c Vierge 
peut-ê tre à cause des prières d cuscmen t, 
r cnts,_ de votr e enfance pieuse e~ dvos p a-
pre1mère eomm~nion, il es t e votre 
que vous montriez voire r co nycnable 
.Tt• vous conseille <lonc de <l cconnaissan ce. 
te pnrlie de cc que vous on ner une. pcli
C'csl difficile à préciser a~cz. Çoll_1,b1cn ? 
que Dieu serait content tl '' mais J.cslime 
25.000 à 50.000 francs. 11 :~n e a umone de 
passer ce dernier chiffre c faut. p as dé
lc moment. Encor~ -est-il hi au mo111s pour 

e n entendu que 
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.Jugeant secondaire et même erroné le problème économique 
tel qu'il est posé par certain s, Ryncr insis te plutôt sur celui de 
la fraternité qu' il veut r ésou dre au moyen d'une méthode appa
remmen t paradoxale, par le rlétach cmcnt de ses semblllbles, 
par la sép arat ion, c'est-à-dire par l'individualisme. c J 'entends 
par individualisme, dit Ryner, ln doclrin() montle qui , ne s'ap
puyant sur ancun dogme, sur aucune t1·aclili o n, sur nucun c vo
lont é extérieure, ne fait ::rppel qu 'à ln c o nscience indivi.duel
Jo (1) ~. Le prin ci]Je de cet indivi du nlisme est donc l e socrati
que Connais-toi foi-même, « précepte primordial de t oute mé
thode morale e t de toni e méth ode socinlc efficncc > (2). L'hom
me doit nvan t tout se connaître afin de se r éaliser soi-même. 
C'cs.t a insi que l' individu réalise;a en lui-même ln fraternité, en 
se hbérant de toutes Jcs contraintes légales, m atérielles, morales 
et intellectuelles. 

Autocri~ique et li~re .orientation ! Voilù qui mène à la vraie 
co11nhornhon entre rndrvldus. C'est cc que Rvner appelle · li-
b erté de l'esprit et libei-té de l'amour. · • · 

~elle méthode est len te- i:1ais süre ; elle évite ] <>s catastrophes 
qui_ r ésn.llen l de la. co~ trarnlc - fu t-clic dogmatique ou réYo
Jnl1onnm rc - appl1quec aux problèmes sociaux. Ryner rejett e 
ln morale des csclav!.'s : le seridlismc, ma is nussi crllc des maî
t res, Je nietzschéisme et Je napoléonismc qu' il appelle dominis
m e (3), c'est-à-diirc Ja serv Llud e dn m aîtr<i qu'n·ccablcnt les 
cr aintes, les vanités et les soupç·ons. 

JI enseigne l'amour et Ja sagesse ou, pour nous scnir de sa 
terminologie : le frcrlernisme cl le .rnbjeclivi.~me cor1'C'Spo ndant 
nu clirisl innis me ,~t au. stoïcismr, ù .Tésns rt .i1 Epiclc\IC'. Ln logi
que flexible de l 1~te1Jige~cc mo~crne. élabht en cfîet une hnr
rnonie en tre l' esprit chré tien t'l 1 esprit hrllènt'. La c fratt'rnité 
ttniYcrselle > rle Jésus est < Ja vaslc charité du grnrr humain > 
q11'11nnonccnt Jes premier s stoïciens. Le premier dit : « Aime 11 , 

les :mires : c Sois t oi-même >. '.\lais co mm ent nrrivcr ù « aimer 
son prochain comme soi-même >, sans d 'abord cher cher à se 
r6nliscr soi-même, c'est-à-dire à se connnîtrc ? • Tu n'as d'au-

~~~ ~~Ill rnnn1wl tndi11idaalisl c. pngc :i. 
(3) r'e" Artt,anir de l'Avenlr, p ngt'!I 29..;10. ' 
• ·• Sut>/~• 'fvl1me, p . •8-49. '· 

tre pair ie que loi-même > ..• « Considèrc-1oi s , 
l'é terni té. En deh ors de Loule époque, en <le~us • . l aspect ode 
li eu > (4) . 01 s de tout 

On voit que la philosophie de Rync.r, dénom é 
uns indi vidual isme sloïqnc, loin d'être abstr,ai ~11 i-e pn1: qu clqncs
csl une philosophie .d e l 'actio n cl prcn·d ses c, es t V1lnlc ; clic 
p r ofo n<lcurs secrètes ma is éternell es de l'Es 1~~iwccs dans les 

' de la rnison. li es t r are, cl e nos jours, le sa p : d~1 cœur e t 
Ji1 é soit une syn thèse de tou1 es les aspi rati~c, dont l '1ndividua
conquêtes hum ain es, - qui t raYerse la v ie a ns e t d"C toutes les 
dieu au geste créa lcur, e t qui reste tolér ant vtec le sourire d'un 
chant ~ de ses sem blables p our se r éalise •1 ? ut . en se « <Iéta
son allitudc et p ar son œuYre, Ryn er nnn~ ui-mcmc. :L\Iais p ar 
par là, s'appnrcnte aux Socrntc, J ésus et Ep ?~~ cctt e sagesse et 

Ccpcndanl, nul parmi les théoriciens de 
1

1?. et~ ~c jad is . 
donné une conct'plion générale fondée sur 1~ndiv~ctuaiisme n'a. 
Ycs. n y a soixnntr ans, le sociologue et pbï s sciences posi li
!t1iltaïlovski posait les fondements de l'in.d\~.soph~ russe N. c. 
nu moyen d'une documentnlion et d'une ldualts mc social 
bles. Quoique ignorée rncorr par bien de . méthod e remarqua: 
ddcnt, la concepli.on rlc Mih aïlovski ests r~~!e~lcctucls <le l 'Oc
l 'une des conslrn cl1ons les plus vérid ique l !in éc à demeurer 
l'esprit hu main. Nous n'en pouvons expo s c . 1 ~s plus bell es cl e 

.Mihaïlovski pnrl tlu « con nais-toi toi-~~r lC L que l 'essen tiel 
du chrl s!io nismc épuré de Tolstoî _ cle ~me.» de Soc rate et 
insuffisan ts, commr n'offrnnt pus h l' homux P lïn cip.cs qu' il ju e 
rc e~ sfJrc. 11 l es appelle du. « qnieli smc mc. •un.c voie assez cl!i-
s~ c1rconsrrivenl <lans unr t~norance d chi.nois >, parce •. 

1 ·vie ~t de c~llcs ·de ln Juli e hu mai ne. Ce e~ lo1s univcr sc11 C's ~u \ s 
irésultante de Ioules les seiences 

1111 
qu i l faut t ro11Vcr c.,- ce n 

rln processus nnin·rsel, sur lnc;ueUe explication clu 1~éc est. une 
l 'humanilarisme el qui coïnciderait c on Pourrait nlo amsn~e 
le désir de perfectionnement pers · sous une forme 'a ? bâtir 

Toules les conrC"plions, depuis 0

1
11 ne1 de l'homme. c ive, avec 

· · · c spence · m e 1usq11 au 111nrx1sme, r eco nnais . rtsme et 1 1 . 
ce de ln fuite chncunc sous des sent lnévitableme e ~~rlos-
justificnlions unilntér ales S'é aspects diffé nt 1 ex1st!.'H-

. - tant <l rcnts et • 1 
(·I) Id., p . GO-Gl. emanclé . 0\ cc r ('S 

u son tour (corn-



c'est u ne grave con venance plutôt._qu 'un 
devoir strict-~. 

Mlle J .. . a été contente de c~tte décisjon 
qui lui a p·aru tout concilier. E lle voulait 
aller jusqu'à 100.000 francs, mais j'ai tenu 
bon. Dans son empressement, elle parlait 
de me confier cette aumône pour en user 
au mieux. J 'ai refusé. Je lui ai parlé des 
missions de Chine. 

« - Très bien, m'a-t-elle dit ; j'aimais 
beaucoup, lorsque j'étais petite, la Sainte 
Enfance e t fa Propagation de la Foi, et je 
l eur donnais de bon cœur les quelques sous 
qu e j 'avais. A qui m 'adr esser ? 

« Votre nom était tout indiqué. Prenez 
s ans scrnpule ce qu'on vous o ffrira. 

« Voilà, mon Révérend et bien · cher P è
r e ce que j'avais à vous dire. J'oubliais 
d'~jouter que :rirne J ... m'a déjà r emis un 
billet de mille francs et qu'elle a comman
a·é pour ma mission un calice qui en vau
dra autant. Elle veut que les bijoux qn'elle 
portait dans cette mémorable nuit y soient 
incorporés. Je lui aurais fait de la peine 
en refusant )) . 

Et voilà une autre lettre, non moins 
significative : . 

« Dans une petite loçalité se tro.uve Mme 
P ... , connue dans toute la région ef. dont les 
journaux ont p arlé r écemmen t.' Elle est à 
la tête d 'une fortune es timée à cinq ou six 
mHiions, et celte fortune serait triplée s i 
Mme P ... gagnait un gros p rocès qu'elle 
poursuit énergiqu ement. J e ne suis pas 
bien sûr qu'elle sach e écrire et même lire. · 
D'extraction très basse, elle est demeurée 
d'un vulgarité de pensées et .de langage 
écœura nte. Cette grossièreté fait un con
traste ch oquant avec le luxe qui l'entoure. 

« Comment 'un e pareille c r éature a-t-elle 
acquis ces mi-ilions ? Par la> prostitution. 
Ce mot Tésume sa vie. Apr ès avoir grouilJ é 
plusieurs années dans les p lus sales bas
fonds, elle a r encontré c.les imbéciles qui 
l'ont nippée, logée et l argement pourvue. 
Non sctùement elle en a en beaucoup suc-

l'en . dehors 

cessivemènt mais simultanément. 1.'un des 
derniers l 'a épousée déjà vieux ; à sa mort, 
qui n'a pas tardé, il l'a faite sa légataire 
universelle, à la char ge d'exéculer cerlains 
legs bizarres, qoi sont précisément la ma
tière du procès dont je parla is p'lus. haut. 

« Cette veuve n'est qu'un débris. A la 
suite d e maladies causées uar son incon
duite, enc a dfl subir jJlusiêurs opérations 
qui auraient anéanti en el le l a femme, si 
l'âge ne s'en était déjà chargé. Malgré ces 
climinutions, eUc conserve encore une cer
taine beauté, la beau{é' du diabl.e disen t les 
paysans, et ne songe guère à se convertir. 
EIJe vit ac tuellement avec u n jeune gnrs 
de qunrante ans plus jeune qu'e lle, el p ar
le ùe l'épouser. 

« Pour être mieux soignée, et par je ne 
s:iis quell e lubie, Mme P ... ·a demandé e t 
ob!enu une religieuse garde-malade qui la 
sui t p artout. Cette pauvre fil le est bien 
·kaitée, mais vous ne. pouvez vous imacri
ncr ce qu 'elle es t condam née à voi r et" à 
enten drc. On ignore ,dans ce milieu les 
no1ions les plus élémentaire's ·du r e;pect 
qu'on se <io it à soi-même et aux autres. El
l e m'a raconté quelques exemplês de ce 
cyni sme dans les actes, les gestes et l es pa
r oles ; c'es t éoœuraut, encore p lus que 
scnndaleux. La vieille ne semble pas se 
douter de cette ind écence. 

« La r eligieuse a plusieurs fois aver ti 
sa supéri eure de cette situation, au moins 
en gros ; on lui a répondu de p rendre pa
ti ence ; qu'eHe pourrait peut-être amener 
à une bonne fin sa malade, etc... J e ne 
crois pas faire un jugement téméi:aii"e en 
pensa nt que la supérieure voit surtout l es 
gros honoraires clans le présent, et peut
&tre un legs dans l' avenir. La vieille n 'a 
point ·de p arents ; il faudra bien qu'elle 
l aisse ses m illions· à quelqu'un. La gar de
malade en a pris son parti ; peut-être a-t
elle mis en b alance Je bien-êlr e plantureux 
où elle vit et la parcim onie gênante du 
couvent. Ceci est so n affaire. 
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« rirme P ... peut mourir d'un jour à l'au
tre, elle ne l 'ignore pas e t songe à mettre 
son testament en règle. Elle en narle volon
t iers avec sa gnrdc-ma.ladc, qu 'elle aime à 
sa façon. Celle~~i lui conseillait l'autre jour 
de donner largement pour de ·bonnes œ u
vres, puisqu'elle n'av:iit pas do parents. · 
La proposition a été accûeillie avec un sé
rieux et uhe •bienveill:ince à laquelle lare
ligieuse ne s 'atlen-dait pas. La millionnaT
re lui a r aco n té qu'el1e avait de l a religion, 
qu e sa mère était d évote, qu'elle priait en 
joignant les mains lorsqu'elle était toute 
petite e t qu'elJ e se rappelait avec plaisir 
Je jour de sa p remière communion. Elle a 
t-0ujours fait maigre. le Vendredi-Saint et 
n'a jamais manqué la messe le jour de Pâ
ques. 
- « Super stiti on ou r eligion ? les deux 

sont mis sur Je même niYean et difficiles à 
discerner. C'est ouclque chose. Au fait, dit 
la garde-malade, elle a plutôt vécu en br.u
te qu'en impie, et malgré sa r i chesse elle 
ne fait uucunc diffi culté pour avouer qu'el
l e est un e t r iste créature. Le mot qu'elle 
emploie est clair et salé. Elle ne veut pas 
« finir coin me une bête » . Ce gros bon 
sens et cette sorte ~'humilité donnent es
poir. •Cc CfUi a surtou t frappé Mme P ... , 
c'est l 'exemple de la comtesse de R ... qui 
a donné cent miJJe francs pour bfltir une 
maison religieuse. 

« - Pourquoi n'en feri ez-vous pas au
tant, l ui disait la bonne sœur ? 

« - l\fais, je ne dis pas non;. je puis don
ner Je d ouble et l e triple, sans faire tort 
à personne, et m eis héritiers trol!veront 

'encore un joli d enier. J'ai connu bien. d es 
nobles, qui ne valaien t pas plus que moi. 
.Tc ne dis pas. non. 

« Et la pauvre vieille demandait cc 
qu'elle pourrait bien faire. 

« Dans ses explications la religieuse lui 
a p arlé de la Chiile, des m issionnaires, de 
la Sainte-Enfance. N'ayant jamais pu avoir 
d'enfan ts, cJle serait contente qu'i~ y en 
efit là-bas, qui porteraient son nom. Elle 
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me Tolstoï, comme tant d 'autres) au nom ~e « quoi » nous de
vons nous perfoclionner , Mil1aïlovski procla'me le postulat ·de la 
Jult-0 pour l'indivi duaJilé, c 'es t-ù-dire l e perfectionnement inté
rieur contre les influ ences extérieur es. 

flambeau ùa n~ les ténèbres, r epla nte l'Edcn ....!.... et intro duit de 
l 'ordTe autour de lui (1) ». 

Voilà le but de ch aque h omme - el aussi le b ut objectif, 
scientifiquement constaté, d e chaqt1e cellule, d·e cl;l.aque groupe 
de ceJ1ul cs, etc ... Ln biologie nous ·démontre que chaque 01·gd
nisme se compose d'individualités cl'un o rdi;e inférieur, ayant 
un certain degré d 'indépend ance. L'organisme d e l' individu 
p eut à son tom· entrer dans la compos it ion d'une individualité 
supérieure - ou d'u n syttème tout bntier d'individualités so~ 
c ia l·es ; celles-ci forme nt l e s ujet .d e l a sociologie. Il y a une 101 
<lu d éveloppement toujours plus complexe et plus ample, selon 
laqu ell e chaque îndividuali~é •entre n écessairem~~.nt « en con
flit )) ave'c les individu.alités qui la composent ains~ qu'avec celles 
dont, en tant qu'unité socia~e, eJle-<rnêm e fait pairtI ~. . . 

L lntte est d onc menée sur .d eux fronts - et l histoire d e la 
a é ' , é . d v ie avec t outes ses borr cm·s et ses beau!. s, n est qu une s rie e 

v ic toires .C t de dé fai tes sur ce dou~Jl c ~hamp d<: combat. Il y a 

L•t un de"I'é d'individualité CJUl varnc, tantot un autre. Ce-
t an ° "' è · Jt · t d · l nt Ja lulte ne cesse guère ; le progr s r esu e JUS ement · c 
Pen< a éf . D' . J l 'f' . 

t 
·é.t·ic d·c ·victoires et. de d a lles. apr es a c ass1 icat1on 

cet .e s . . . l . "" d' 'd 
11 ecl,el l' hom me constitue l e e1nqu1eme < egre u rn ivt ua-

clc a • ' · y· ·a l ' t' d · 'è ' . . dessus de lni il y a un e in< lV l · ua 1 e e s1x1 me ornre: 
hté ' ~~Jt-. q. t.11• "St elle aussi , un S"Sti>me d'individualités, conte-
' ] SOClt: e ' " ' . J 

a 
1
, dan s l 'autre et qui se combattent entre e.Ucs. 

n ues bu~ole cc combat ? C'est ici qu'intervient le facteur moral , 
L~ L~1r c cnr Je fac teur objecli f n'existe' que dans la nature. 

subJeC 1 - • · t énér al de ce combat est m connu. 
J,c IT~ g s nuti•es hom mes ce b ut n'existe même pas à no-

« roui' nou. " · • ~ ' • •·1 
1 

t <le vue humain , il nous parait pl-utôt qu 1 y a autour 
lf' C P0 n 1 os con Lre lequel nous soin mes d'autant mieux 
fc J1 ous un cm ., .... 1 < · . 

5 
"ommes 11lus d espoti qu ement ma1"·cs <es .. ,, t1 s qne nou. ., ,, l . . 

:tar« . ' l gnncs cl qne nous r ésistons p us energ1q ue-
. 110 11 9 t e nos or . , l ' bé' 
f onc · t t' de la socié té de nous réchure a o issan ce 

l aux tcn a ives .1 , ,, 
1nen · 0 re tn'An lagc. L'tlllivèrs n'a pas de sens et t· ~Y r<:<gne 
à , on prop . c n ' est qu'à un cc.-rtnin rl egré d e s~n dcveloppe
Olll'llll or<l~,~ ·,:mè en luttant pom' son indiyiduahlé, allume le 
111 <' nt q11e o ' 

De par sa situation dans l a nature, l'homme, dans une d ouble 
di'rection, se voit imposé un double combat. Ce combat pour 
l'ind ividualilé est r égi par la même méthode- du « divide el 
impera » . L'homme doit ma intenir implaca.blcment sa propr e 
i ntégrité, en imposant nux individuali té s j.nférieures qu i le com
p osent, soit l es or ganes cér ébrnux, sexuels, etc., une division d u 
travail qui est dans l'intérêt de sa personnalité. A son tour, la 
p ersonnalit é enlii~re de l'homme doit résister aux ten tatives des 
individualiés supér ieures : fnrn il.Jc, groupe, corporation, Etat, 
etc. qui vO'lldraient agiT con tre lui selon cette même devise ro
mai ne : d ivide et irnpera. C'est l à l'idée centraJe du social-révo
tion narisn~e russe, opposé à l'organisation bolchevique. 

Voilà en essence la conception anthr opologique du monde. 
Mais cette lutte n'implique pas la négation .des groupements so
ci m1x humains. Moi et toi sommes en profonde liai son. C'est au 
moyen de cc que Mibàilovki appelle « l'expérience d e l a com
passion » et qui accroî t la sympnthie et staJ)ilise la morale, 
qu'on peul a rriver à l a « libre coopéraUon d es individualités 
humaines ~ . 

La -lutte pou r l'in·dividunJité a pour but l'indépendance et, en 
même temps, la plus grande rlifférenciation possible entire les 
individus. Ce n'est .qu'ainsi entendue, que la lutte de l'homme 
coïn cide avec ce qu'on appelle m orale et huma.nitarisme : - il 
faut qu'à cette lutte objective .et fatale, Phomme donne un sens, 
en suscilnnt en lui-même le désir ou plutôt la volonM (:le -com
battre et de vain ore. 

Ainsi, l es principes du Christ, d e Socrate et de Tolstoï trou
vent dans la concepti on de ".\Iiha'ilovsk i une base positive. P ar mi 
les p h r nomènes nom breux et courants de l a vie, il y a une tna
nifes ta lion do nt nous d evons et pouvons nous occilper avec 
sympathi e cl intelligence: c 'es t l a personnalité humaine. L'hom
me n, é videmment, des fa cultés a nthropomorphiques. Il peut 
mirux conn ai tr e son semblable et se solidariser avec lui. Cons
cient d e Jn loi objective qu i impose la lutte pour l 'individuali-

(1 ) Alrxis '.:four : ConC'eptia lui N . C. M i l1a i lovs1'i, dans • U 
J 'R • mo.nitn1en n , n•• }-G, . nssy, oumaruc. 



a vn"uemenl ente ndu p ar ler -du P . C ... qui 
f:i isnll cour ir tout le monde à R ouen. E lle 
Je verrait volontier s ; u ne v isite la. flallc
r nil. Tout b ien pesé, il n'y a~ ra1l p~s 
d 'obs tacles à celle dém ar ch e qui pour ra it 
avoir d' h eureux et proch ains r~sultals. U 
fnul se f.aire tout à tous. Une fois con ver
ti e, cette p éch er esse p eut contribuer à la 
con vers io n rle b eaucou p d'a ut res p ar de 
pie uses fontla lion.s. ,Ce ~er~it a utan t ~e 
pris sur .J'cnn enu, c est-a-dire sur le d 1a
hlr . 

c Lu bo 11 11c soour avec laquell e j 'ni lon
"U cmen l c l p lusiour s fois ca usé, suns lu i 
~li re Ioule ma p ensée, se mell mil à n otre 
d isp osit ion p ou1· cette conquête. Cela no 
1"e111µêc ber ait pas, du r este, d e fai r e l es 
nffnires de son couven t e t mê me les si en
n es, s i elle a un e idée ·de ·derrière la tê te, 
car elle est p assablem e nt fu tée. 

« J!ai cru devoir vous écri r e tout cel a, 
s uivant la r ègle, pour que vous décf.lliez cc 
qui vous paraîtra convena ble. S il vo.us 
p laisait de me ch a rger de celle n égocrn
tion, je suis a vos ordres et , avec la gr âce 
de Dieu, je ne désesp ére rais p as du suc
cès>. 

Conclusions . 

Nous avons vu que l 'Eglise avec ses plus 
" r a nd s théologiens, parmi l esquels Sa in t 
Î ' homas, cons idère Ja prosli tuliun cu111111 c 
un llla l nécessaire pour év iter une pi re 
cor ruption. Les casu is tes l'ont co n::i idéréc 
comme c hose li c ite , en en p ar lan t avec 
l 'impossibiJlté morale -de l a ra nge!' d ri 11 s le 
cl l'O it c iv il. Des p a pes se sont rni t s maq uc
r caux, d es co nciles el des évèqncs ont in s
titué le sys tè me -de l a p ros titu t io n :01 h uit 
c los cl contrôl ée. Le céliba t ecclésiusl ique 
n ali menté la p rostitution p end a nt des s iè
c les el d es s iècles et le p aras itisme ecclé
s iastique a Li ré el tire ùes ressources des 
'.\1adelei ncs r epenties. 

U r ester a it à examiner comment et 
qua nd les h y pocrisies et les tortures du 
moralisme religieux ont cont r ibué cl con-
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amours et mœurs des mers ~u su~ 
c Chose curieuse : p lus u n p euple est 

pri mitif, p lus i l est Yerlucux. Les toul pri · 
milirs, les Pygmées de Suma t ra, qui déam· 
lrnlc nl nus, qui gîtent sur les arbres \!t 
c h assen t, armés d 'ar cs cl ·de flèch es, ces 
hommes-là sonl adon nés à l' unicité et veil
le nt in-cc Iou le la v ig iJancc dont les lHl-
1·enls son t capables s llr la virginit é de 
Je urs fill es. La p ratique -d' un l ibre érotis
me exige un e p·lus g rande somm~. de c ul-
1 url\ (ou ·d e d écaden ce, scion q u il vo 11 -; 
pl aira). 11 fn ul a u m oins un e c ivil isa lioi1 
ag r icole, de vi e v ill ageoise, de céré 1110 11i:.d 
socia l, com me c'esl Je cas p our les P oly nc· 
s iens ou les '.\Ia la is. 

On se tromper ait for t si o n s'a llcndai l 
à rencontrer d nns les î les -de l a Sond e ou 
d u Pacifique des ja rdins d'amour où les 
h om mes v iven t une existence -de p acha . 
Que cc soi t da ns cet a r chi pel Iortun~, il 
Fi dj i, à Samoa, ou encore dan~ l~s t! t:s 
non e ncore in festées par les m1ss1on11a1-
rcs, l 'a mour de l' homme dépen~ du. bon 
voul oi r de la rcmme. Qui se pcrmcllrn1t d_c 
cont ra r ier sn volo nté a moureuse courr :u l 
le risque, ch ez ces charma nts Poly né
s ie ns, de se voir fracasser ln lêlc. Le<; 
nom breux mariages à l 'essa i, {)ont la dn
r (·e ne dr p assc p as souYcn t u ne. nui t . l'i 
4ui so nt s i fréqae nts c hez les 1nsula1l'CS 
d es me rs du su ri , ta n t que le jeune ho m-
111e cl la jeune fille n'h ab iten t pas u ne cn
b an c comm un e, son t le r é•sult nl d 'une r n
lcn te préalable ; le seul avant age C[ll?· 
d a ns cc domai ne, ils aie nl sur nous, c1vt 
lisés, cs l q ue celle en le nl c se co nc lu t tr~s 
rapi d ement. Il fa ut di re que les _Poly nc: 
siL• ns ne p ren nen t vas t rès au tragique le-; 

tribue nl au main lie n de la. J?r?sti tuti~n , 
mais cet exa me n dem~ndera 1 l ~ c!rc l~ai t é 
avec p lus d'ampleur et ser a 1 obJcl dune 
au t re étudf'. C. Blm:-mni . 

(Fin) 

suit es naturelles de ces passio ns c h a n
geantes (cl réciproques !). Ch ez eux, 011 
ne consi-dère pas l!'!s enfan ts hor s maria
ge comme u ne h on te et l 'absen ce de vi r
g inité n 'importe pas beau cou p. Ce q u i esl 
h on lL·ux, c'est d 'user d e fraude ou d e vio
le1~ce c l de sévè r es c h â tim ents mcnaccn~ 
qu 1 co nque y a r ecours. 
. . Je ren con tre ~es coutu mes sembla bl e-; 
a cell_cs des ar~h 1 pels du Pac ifiqu e, ic i, 
p a r 111 1 les _Ma la1s. d_es petit es îles d es Indes 
n écrla ncla1s~s, _o u Je m e trou ve aclucll c-
11~t· 1! I : a11s~1 bien qne parmi 'les hi-cie ux in
c1: ~enc~: m 1-pa 1~ous! m i-m nlais, qui p c u 
l lil~ nl 1 ile. de l' lo res _q u'au mili eu ·des a i-
111:11J_lcs Sassaks. qui h a b it<!nt L ombok. 
Ap r es d es sema m es p assées au sein d e 
ces pcuplac~es, éloigné du conluct d es co
lons europecns, je puis r e p ren d re p our 
n~a pa_rl cette ~sserlion d 'un vieu x m is
~10.•?nnire calh? lti;ruc, qui, tout récemm ent, 
~ Pl ?_!'è~, _me d1sa1t : « L a mo r a lit ; ·t 1 .. 
cle,·ce 1c1 qu'en Europ e ~ . e es P u ... 

Oui , il e n est ainsi. Tou t au moi , 
clic p lus é levée que ch ez nous bl ns es,: 

c · ï 1 • a n cs qu i ·~ . _pc n,? ro'?s nu le p a rt sa ns amen~r la 
co11 up ion a nos trous~cs (A" .· d 
part ie sept en tri onale ~I~ ·.fi i ins i, a ns la 
i n di~è ncs vcndcnl leurs fill 11_0 ~, Jcs pèr es 
cr 11 ·1 Lre ·rns no n · l . es a p a rtir d e 
d ' :~nc i c1;nc~ cou l ~~1~1

1e~s co n!o rm é mcnl :1 
· 1 ·, 111a1 s en co n . · quc nce •r u sysiè mc oolo . ·~·• -' sc-

ga is ). · 111•u <uOS P o1·tu-

Les :\la la is d e Lombok soii l 
l . .. Cil " l"' llde p ar IC pa1c ns : a ni m is lcs f "l" l . '"' " 

adore n t les nr-br es c l ics' e '? 11s te.s ; i l.> 
11o re nl les es prits d e le u rs ~o u \c7s, lis h o
fo rmc d e g rossiè1·es )O U. :111ccl1 es S?US i.1 
cons id èrent comm e s\c pccs de b oi s. lis 
les lézard-; "Cck o. ' •·es les si ngcs e l 

.... • comme ùe r paons. C'e!: t a ffa ire d '" t 11 s l ic ux, l es 
ils consenten t volonlie11~~ c,. c~~· D 'a illeul"S, 
p r opos : là où les mi... a t ~sculèr à c~ 
verncmcnt h oll anda1·s ss1oln na1 r es d u gou-
. F l · ) J so n "lcl mi ( a.· ore~ , es n aturels s 1 : s comm~ 
c ilcmenl détourner d e J° a issent assez fa. 
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16, il p ourr.a m ieux saisir l es man ifestati ons ide la v ie so
c ia le ; il comprendra que la lutte des c lasses n' est qu'u n e d es 
formes <le ce ll e lutte uni verselle p our l ' individuali té ; que dans 
ltl na lure, « ln sélec ti on de l'espèce > csl busée su1· cette m êm e 
lo i - -e l e n rin, que lui , i ndivi du , do it accepter, volont a ireme nt 
et d 'esprit ~uci tle, cette lutte. - Que la l oi objeclive, .fa tnlc, ~le
vi cn nc aussi une lo i subjecti ve, i nH:r icurc, pou r qu e les {:nerg1es 
s'en nccro iss-en t el gara nlisscn l la vi c to ire. Ains i, en h arm oni
sunl l 'objecti f ::ivcc le subjecl ir, la co nccpli o n de i\lih aïlovski 
C'o nri li c• en mê me lemps ln véril é (scil'n l irique) nver ln jus ti ce 
(sot"i a lr ) . 

Celle conception d e '.\li haïlo,·ski cont red it-elle l a doc~ri11e 
bi o logique humanitaris te ? En r emp laça nt s i1hplcme nt l'expres
s io n 1d' c indiv idualisme socia l > par celle d' c organism e so
c ial >, il n ous sembl e p ou voir é ta bli r u n acco rd en tre les cieux 
concept io ns. Quoiqu'adversairc d e la théorie o rgani cis le, '.\ri baï
lovs ki n e -n ie pas la réalité des g roupemen ts sociaux supérieurs, 
qu 'il consid ère seule ment com me d es i nd ivid ual i tés en les s i-
1ua nl d ans le p r inc i pe général de ln lullc p ou r l 'i n dividua lité. 

La conceptio n d e Mihaïlovski est do nc un r cn rort a p port é a 
J' h 11111nnil:1ris rn-e. T out comme Ni colllï, le socio logu e n 1sse à 
é la r gi l a h ase scie ntifique d e l 'humani ta ri sme. Ln to nccplion de 
Mih aï lovski e mbrasse a.ussi le b iologisme de N icol aï ; ~l i e c~ t 
plus vaste c l do nne u ne i mage syn lhé li que et un e exp lica t1 on _ge
nér a le rl11 processus un iver sel de l a v ie n a turell e cl_ hu mninc. 
Bien que p rennnl le mot « Julie > ~\:in_s _u n s~·ns hos t 1 J ~._ ell e n e 
n ie )Jas la libre coopération clcs 111d 1 v1 d ua l ~ l ~s hum·;!nes en 

. . 1 . e". r p •1r1r1snw c l l 1nlerna-vue dr J'111dcpendance el t u pt ogr s. ,c •' . , 
t . 1· •t t 1 s tendanc<'s clc c l'orga111s111e tle 1 hum:i-101rn 1sme, e a n ce. · é 1 • t l l t 
nité ne vent être exclus du processus gen ra qu es a u ->, peu · . 1 • , . • 
1(• 1 I'" 0 · ·c1 a11·1e· Toute q11cst1on est te sin 011 nu moven >onr 1n 1v1 u. - · · • . . •• 
ri<· quc·llc>s ormes ce combal est Jinc : avec les :~rmes man1mecs 
etc lu guerre, ou avec des c armes ~·1vunles > ? Dans 1~ _phase 
r11ll11rclll' a lnquelle il est parvenu, 1 homme ne prut choisir que 
lC'I ~·rn~f"I ile l'esprit. . 

AlllM 1outt•s les théories indh idnalistcs qur nous avons ex-

p osées jusqu' ici so nt à la rech er ch e d e r 
el l a sociélé, d e nalurr :"t nr p as e ntra.verafpfrls ~nlrc l 'individu 
d u prem ier . S'ils r econ na issent la con~ · · ~ ibrc d-éveloppc mc nt 
i ncli vicl ua lis lt's rlrvron l égalem e nt r cc0 1

1 
'11.nl te de l a na ture les 

• 1 1 1 nai r c ' tda l men11 ~ "
1
.c n « volonté d'h aumonie ,, _ - -com~1c r ésul-

e coon 111a 10 111 non pas tle l a soci<!té . .certa ines l o is 
humaine. Le pro;.t ~ ·ès t ~c l' indi vidu alis m '. m ais d e l'espèce 
avec le p rogrès b10log1q uc (cér é bral) 1 e hcs~ e n r ela i io n é lToite 
c ullur cl etc l' hunrn ni lé·. Les indiv irl 1-C:C nique . écon o miqi 1 1 , • ua is lcs 11 , 1c c 
dont· pus L'n llf metla nt 1 h uma nita ri sme . c st• rontrcdis!'nl 

Da ns lt• ca tin· vus te cl mobile d e l ' h , . 
r c dans le ca d re <le l'éo,·uluUon nat _ lul ni c1n it ar is n1 t• c' 

1 
. 

1
. 

1 • 111 C C 1 (' • ' C'S · U-t 1-l 'i ndi vidua ismc 11 une lnrirc p face D 1 c espè 1 " e pl cc i 11111a i11e 
d e l 'huma nilarisme que lo ut inclh:. d . us, cc n'es t qu 'au . . ' 
manifcsl l'r p rogressh ·cmcn t rn lot 11 

11

1~li s1nr c· r fc; /eur l sein 
1 c tb cr té. 1 o una st• 

. . . . EttoF.N RE LGTS. 
F ui e/es a ((1 /ache érlucalric. 

indivitlualisle anarchiste nous c, q.ue C••mporte Io 
ami Buaen l frl yis. Quc[(1~1 es réfld1 ~?ns la présen t "~e riro p n,qan({e 
problemr de l ' i 11clivi rlual ism e . exu~ns s'impose ~ l 11<1e d e n otre 
quelle base peut re poser 1111e <7ons1ste s impte' 11 ccpe11rfa11f. L e 
· f · · / 1 · • • • lll n · 1ncn t · lll f w u 11a 1sle tl e11111saqer lu v . l atUté con Cl savoir Sil/' 
feuse. C'e.~l en l'ego, {•1,,1;cwe ie.,!~a _ré ponse Çll i• selo n l(I J'r:<· rm 
trouver l'nnil r soci abl e. C'est . l ~'}.d1v_idn qu•7ie {saurait être <1011-
me11cer po11r aboutir ri l ' ftnr Par .1 n d 1u i d ti - ce 1 mll cherch er el 

1. H llH1n1 e n re q " l r concep 10 11 c0111por/e <lttns la . associatio é !' 1 . twt cam-
l?ule oraani.~alion cullectiue, s~r~ ,q~e un e ce~fP. riphérie . Celle 
t1~n ri~. la v1ole11ce, <le ln contr~tta1re, llnivers:;,ne méfiance cle 
<I emp1 c>l<·me11l dans les accord nte, de l a délor e - ln c/ ispari-
lt r>psser entre eu:r le rejet ,S que le.~ hom .fauté, <le l'esprit 
l~1lrral, irrésiliable la nern~g, lo11t conlrat ~1~es. Pe.u1>ent avoir 
l~on (11ou pas 1·011 r 11rren ce-quer/ " 11re c/e la co " 1.at 1tnposé, 1111i
twns l a qarcutlie de la poss .be_l _ e_ntre le.~ rli~Cllrrence-émula.
el les solitaires (c'est-à-dire ~c·' 111te cl'cxisten · férentes associtt-
• · · · ' 11:r r:1 1 ce p f!- ne :çe 1nindre p c:11c11ne associai; u e eur lem 011r les isolés 

1e sms pers1w1/e q11r la lecture de on), et r., etc 1>érume11t uol.(sse 
me ser<L 1111n11 1 111rP11.~e à / ous c·eu-r li1~tna11 i tal'is· Sou,ç ces réser11es. 
bera. - E. AlillAND, • SCJ1ts les ue11·,ll\c Cl Indivirl uafo;-

x <lesquels elle /<Jm----
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Bie n plus profondément . qu'~ .. l eur~ les l i v res : 
dieux-arbres e t à leurs poupces !cllc.hes~ 
ils sont allachés à leur {;ode mo r:il, _vicu.~ 
de nombreux millénaires. C'esl ams1 yu .1 
Lombok où l'o n complc quatre foi: cLton. 

LES 
par te 0 ' 

ANCÊTRES DE L'HOMME 
BINET - SA1'GL É (1) 

. s hollandais p o ur une popula tion d.e 
~ÔÔ~ooo i ndigèncs, les différends e t les cic: 
lits se rè..,len l selon la coutume du pays .c. 
so nt sou1~Iis au jugement d'un chef cho1s1 

Parmi eux. 1 s · k-: Il est . r emarquable . q~ie es. assa .. 
.. de Lombok cons1der e nt comme le 

p.a1cn\and des crimes l a v iolence et la 
p lus g •. C'csl ·d 'autant plus rcmarqua-
trom perte. è d" 
bl qu'i ls n'atlachcnl aucu ne es p ce un-

e · la virninité et q ue les enfants 
P0Yiû:~T~in~es' ~ _: comme c~ez les .Poly-
«. · n son t dans l a vie du v11lagc. 11es1cn s - • . l f ts 
. "dérés a u même Li tre que es en an. 
~0~é~iti mes > . L'adultère ne ·leur parait 

. 1 ible que s'il y a eu force 011 
rcpre iens d · 1 e passe 
fraude. P r i ncipaleme n t, qu~n 1 s . ë· 
. 1,. du 11,ari On cons1dere com me tr " 
·1 insu _.. · 11 · 1 d 'spo •b ble qu' un ho!nme me e 3: a t . 

. ot!lora'·'un . "li l'une de ses trois ou qua-si 1011 " .... . • po .. 
l femmes . lo rsque l a femme n y ap ' , -
rc e o'bJ'eclio n person ne ne sen te aucun 

scandalise.l feraien t s'il en était autre-
Com111en • L b 1 · ·c 

1 • unes (feus de om o {, qu i s -
m ent , . es JC rs loncales devra ient prcndn· 
Ion les mœu ' · t ? Le<> • entre dix-huil et v111g an_s ... , 
femme d ivcnl se marier plus Lol queux, 
femmcf 2 ~l 14 ans cl elles se flélrisscn~ 
en~r? . idcincnt q~1 c du froment fraich ?
auss i 1 :-q~ Lorsqu ' il faul à un homme tro1~; 
men t c u i ~ femmes, Je marché est vi le dé
ou quat~ fer·til donc Je jeune Sassak ? La 
sert. ~t~ le "ses oromises (que ses parenls 
pr_e 1111 l1 ed \ u néc quand jJ élail encore au 
lu i on ~sl e ncore trop jeune. La pros
~crc~u u) l iuco nnue dans l' ile. L'hom?
titulio~ . es u ' ils pratiquent comme à Flores 
scxual:lc ~lie i ls restent parfois adon nés 
(e l à 1 °<1~ exis tence) s'avère monotone. 
tout~. eut us les deux, le mari com.me l~ 

.'.\lai s to . •nt consentir au « manage .i 

femme , d?i vc · i 11.,. a rien à faire. Sur-
t . ·5 > sinon 1 .• 
1 o t. ' 1. rolonté de la femme csl une 

prendre a \ 1 u· 
. d, 1 crcreuse so u on. . 

Lrl!s a~" ·vant montrera combien « Io· 
Le fatl su 1

1; « just ice > tic ces païens. 
giq ue > csl é ; ifocrue d ans la maison com
Il cul spn vlllagc où, depuis q uinze jour3, 
!11un~ d un vie déli ci euse. . . 
ie mene une ïl ·t•'C _ q ue ·d e 111ag111f1qu cs 

V ans ce vi 's~ )erbc cheptel on t rendu 
riziè r es elè ~1 ~ 1 _:._ 1dans un e jolie cabane._ a 
tr ès prosp 1 e 't une étable ù porcs, fuite 
Jaque lle at t ~n~tnlrelacés _ résida.il, a~cc 
de bambous et so n frère céhbata1re, 
ses Lrois f en~ n!csd'u 11~ tren lai ne d 'a n nées. 

Sassak aise, ·t · un . femme ava1 seize ans. 
Sa plus Jeune tail à peu près le même 
son frè r e .c? 111.~ ta il u n garçon élégant, un 
û•1c que ·lu i .• c Lait os tensiblement une 

,., f 1 qu i p or 
pe u 11 • • • verte. · 
ceinture de so~ c drc responsable la ecrn-

Faut-i l c~ 1 ~~~ paroles enjôleuses • du 
tu r c de soi ~, la joie féminine. de r.ouler 
d ndv mal:us, · urs es t-11 qu 11 y a 
a~ frtiil .c lé fcndUV~ll~OnUlJ~nopinémcnl ~'une 
d ix jours._ C!ll f~ava ill ail en co mpagn ie ·die 

· ·ère o u 1 ' not re Snssa ' 
rir.1 ' nutres femmes, . lé nu 
ses deux. • 1 J' eun c qui é ta it res c . 
· la P us ' l e qu•:1 f'lt -trou\'H é ; t oul autre c 1os • • 
logis, oc<'.up e '1\armj t ~. Elle é tait e n c.o~
rc b o uiJIJr Jn tl Jus iu limes avec son frer':. 
vt' rsn t ion d ~S P ~ofêrn pas une parole, . 1 1 ~ 

Le Snssid, 11?.:au son poignard rc co111 b~ 
r:i de son fou111• ns la nuque tic sa fc11in1 e : 
t'l le p lo ngcn c ~ nsuite co ntre son Irè.rc :;· 
i l sr reto urna o ilrine. Le chef du v dla,.,e 
Jui traversa J a.~t 

courut auss i . e inourut. L e dandy en 
ac.La jeune fetn1S ssak s ont d ',ailleurs l~ 

h' Jpa ; Jcs 3
. noncé du Jugement . . 

r~c 'l:ire J]icr, proour le meurtrier, huit 
vie c d ~ prison P.6 e t de dêportation 
un 11 1

1
1 trnvnux fore ~ir Je séd ucteur par 

nns < c ' le isolée pu 
sur une l • l e S111••ln :io nvril rn:10. 
fruucle .. > 

0

1111· 1c1irc dn~··~ll~rli;1) . ' 
(fl'11Pr1 ~ ' 'f r111po. d e 
1 Jl(C t hlll~ p11 J 

~~~~~~~~~~ 

III 
Terminons celle émde par l'examen des 

lois uc Hinel-Sanglé : . . 
1 " La a urée ues phases p aleo-1.0olog1-

CJUCS climin uc de Ja premi ère à la derniè-
1 c ; . 

2" La durée des phases cmbryolog~ques 
au"mcnlc tic la première ù 1a dern1cre ; 

; · La cl u rêc de ch aque phase embr;rolo
r.r.i q uc es t e n r aiso n inverse de l a du~·ec de 
rn phase paléozoologique corresp~ndanlc: 

Je uirai 1oul d 'abord que la deuxième 101 
n'csl po in t de l' auteur car de ~~mbrcux 
bio1og1sles l'on l fo r mulée et _prec1sée de
puis 1onglcmps. L'auteur_ oubhe de r endr e 
'l César ... Ensuite la meilleure <lémonslra
Î.ion c.les deux autres lois cûl été une cor
rtspondnncc parfaite de tou~es les é tapes 
enwryo nnaircs de .tous les anunau~ de ~a-
111èrc à co nfirmer cette autre affirmaU0~1 
qu' il précise a.insi : la durée embryonna1-
1 e cl'un animal esl en rapport avec Je nom
bre de ses ascendants. Ur ceci ne paraîl 
µas très exact. Si l 'on s'en tient seulement 
a ta .resla l1on cl il l ' incubation, on s'apcr
c,: 011 1~c l' impossib ilité de lirer une loi qucl
cvnquc de leurs durées, pas plus <!!l'un . 
rappo rt préc is en tre ~e _volume <le l 'animal 
c i sa dun•c crnbryogcmquc. . 

Le Cobaye na1L a u boul d.e 65 JOUl'S! le 
loup e t Je t.:h ien d e ü3, tandis que .le Chal 
se co n Le n le de 55 ; la M~rmotle de. 35 el le 
la p in c! c ::iu. H fau l 110 Jours au Lion, Lan
clis qu·11 en fau t 120 au Castor el. 119 au 
1 ort:. L' Ours ne n ait qu'après 210 JOt~rs d.e 
gcslu l ion , !'Hippopotame 300, 17 JU11?occ
ros 530 environ et '.!'Eléphant 600. L_ Ecu
i c ui1 c1 1::1 1 :iupe onl également bcso~n de 
28 JOurs; le Herisson <le 48, la Brebis de 
147; lr Hen ne de 230; l e Cerf de 270 com
me !'circ humain ; !'Anesse, la Jumenl çL 
le Zèbre de 300 cl tandis que Je Lama nait 
a 1 lll:i iou1·s, Je Cl1ameau tt besoin de 315 
jours pour voir la lumière. 

Les passereaux éclosent entre 15 et 20 
jours; 11 n'en fau l q ue 1~ au Pig~on; 30 
pour !'Oie, le Paon cl l e Drndon el tiO pour 
le Vautour. 

L'Escnrnot a besoin de 20 à 30 jours, ct 
Je dévetù J~>emcnt complet de .l '_œur ù_e gr e
nou ille jusqu'à la forme dé lln1l1ve exige de 
50 ù OO jours. Je n·c p a1' ie p ns du dévelop
pcm cnl si exlraordii n~ire des i nscdcs, dont 
les fo rm es larvaires de quetque.;-uns sont 
d"une du rée infiniment plus Jongul! que la 
durée de l'insecte p a rfait. El cr· la sans J?Ur
lcr des m ues e l des métamor phoses vanant 
u vrc les saisons et 'les c limats. . . 

Le Lion serait-il moins évolue cl morns 
,.oJundn cux que le Castor? Le Cobay~ l'c.m
porl e-t-i l en pe rfectionnement ?t en poH!s 
sur 1c Chal ? E t Je Vautour est-il d eux fois 
pins YOlum ineux ou évolué qu"un~ Oie .ou 
qu' un Dindon ? L'est-il deux fois m?ms 
que le Castor; l'est-il autant que le Chien? 

Qnanl au rapport in verse des du:ées 
J.léologiqucs cl des d.m:é<:s em~ryo1?na1res, 
il me paraît assez d1fîl c1le à e.t ab~ir étant 
donné que d'après l' ~u t cur Ju1-meme, les 
pé riodes ttéoJocriques ne sui ve nt aucun e
ment un ;rdrc .,clc diminution co nstant, de 
il·ur origine ù nos jours mais pré~eu l enl a u 
C'on trairc trois périodes de décroissan ce e l 
trois pé ri odes de iero i s~ trn ce s.r snccé.dant 
allcrnalivemcnl. Cc qu i détrull sa Jo1. J e 
crois d 'nill curs que Jaworsky ndmel un e 
théorie con traire à celle-là ._ en sou ten~n t. 
scientifiq11em e11t Je parallélt~1e d e l 'e \·o
luti on h umaine el de l'évolution terrestre. 
Pour lui le rythme de l'évolution ler_r~s
tr~ a vurié dans le temps et selon les d11lé
renlrs phnses géologiques. 

Toul clé pcnd, t•n effet. tic ln ~· nlcu~ que 
l'on vcul donner aux durées gco log1qurs , 
1 irées qui varient scio n l es snv~nts de 
~·~n i millions à un milliarci. d' annees. Ces 
(• car is se comprennent puisque les don-

( 1) v. les 2 prêcédijnls fnsclcules de l't•ll clelror~. 

nées cx.périmenlale~ font déf.a~l el q ue l'on 
i " nore totale1'nent s1 le r e fro1d1ssernent,. les 
r71ctialions ou la sédimentation de notre 
" lobe ont suivi le mème rythme, au début 
des formations terrestres, que celui q ue 
l ' on peu t observe r aujourd'hui. C'es~ ce 
qui explique le ·désaccord entre les geolo
gucs el les physiciens. 11 est donc hasar
deux d'att r ibuer une durée précise à c h a
qu e forma tion de terrain. 

J 1 en est de mème des d:i.verses étapes 
embryon naires que l'auteur détermine avec 
une précision méticuleuse, quasi-astrono
mique, alors q ue ces fameuses étapes s'em
hrouillen t é trangement les· u nes dans les 
autres à tel point que sentant, malgré son 
iulrépidilé, la fragilité de son échafauda
"<.' biologique, il a cru prudent de faire 
~elle concession dangereuse pour ses con
cepts : « ... on peut affirmer qu'une pha.se 
zoologique a été atteinte par l'embz:yon J1u
main d ès que l' on constate chez lm un seul 
cles caractères dislincli{s de l'animal qui 
le caractérisent. LA PERSISTANCE D ' AUTilliS 
C:ATIACTÈ HES PENDANT UN CERTAlN TEllPS N'A 
QU' U NE JMPOn'l'ANCP. SECONDAIRE >. Je ne 
s uis pas du tout de cel avis, car s'il suffit 
de dire que « ceci est très important > et 
que « cela ne l'est pas du toul >, il n'y a 
plus de science possible. Ce sont .fes faits 
sc:uls qui doiven t nous i ndiquer si u ne c ho
se es t importante ou non. ùr j'estime que 
Je: fait, pour un embryon, de o résentcr Je 
car actère Polypien (absence -d'anus d'a
près Dincl-Sanglé) jusqu'au ci nquante deu
xième jonr, c'es t-à-dire jusqu'à la phase de 
l' An thropoïde, et cela après avoir é lé suc
cessivement quatorze animaux différents, 
prouve indiscutablement que ce fai l n 'est 
pas sans impoiitance, ma is bien nu con
traire que les processus embryogéniques 
obéissent à d'autres lois constructives que 
celles que suppose l'auteur, et qu'en tout 
cas i ls ne reproduisen t point de formes 
adultes précises. 

Nous ne p ouvons pas dire, logiquement, 
qu'un caractère suffit soudainement a pré
ciser un a nimal; p uis dire ensuite, llL 

moins soudainement, q u'il ne .Je caractéri
;e plus, parce que s'il l e car actérisait enco

::c, nous ser ion_s ob!Jgés de constater des 
'1bsurclilés b iologiques., issu es de notre 
1.maginatio.n. li n'y a pas. d 'absurdités biolo
:tiques, il n'y a que d e la métap hysi
·, \uc plus ou moi ns savante et beaucoup 
1.'ingéniosité. 

r S1 Jcs form es animales p ri mitives se rcs
i l!mblcnt a ussi prodigieusement (quanl ù 
nos moyens d'im•e stigalion, ne l'oublions 
p:1s, car la formule ichimique d'un œuf 
d'Oursin doit différer considérablomenl de 
celle d'un Homme) c'est p arce que les dif
fér entes formules chimiq_ues (qui sont les 
petits ouvriers de Le Dantec) ~ui les en
gendrent, contiennent à peu p r es les mè
mes éléments primordiaux, et sont identi
quement soumises aux mêmes. phénomènes 
de gravitation, de catalyse, d 'osmose, de 
bipolnrilé, e tc. ; et que ce n'est qu'au fu r 
et à mesure clc Jeu rs eonslructions que les 
différences .chimiques accusent les. diffé
r e nces morphologiques. Si l'embryon hu
main présent e des ressemblances frnp
pan lcs avec certains embryons -<le Pois
sons, cl e Hept iles, de i\lam111iféres infé
rieurs, etc., c'est parce qu'i l possède cer
tai ns élcmcnts rbimiques com muns avec . 
ces élrnu ches embryonnaires, lesquels se 
manifestent inéYitablemrnl par des <:ons
tructions homologues, mais non identiques 
Cela explique i nfiniment mieux la mor: 
phologie et l 'an atom ie étranges des em
bryons, présentant simultanément des a 
pec- ls phylogé nétiques s'excluant m u tu cil s= 
ment dans le temps. c 

En réali~é ces formes embr yonna·. 
rnnt pus Yiables, hors l'utêrus lllal 11 es1 ne 

0 " t é erne. 
n s c onne1·a, lànl moi-même détcr-
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minislc cl lransformisle,, que je c1·itiquc 
aussi s6vèrcmcnt cet ardent pionnier d e 
!"évolutionnis me, mais _je ferai r~marquer 
que la cause trans_fonmsle i:e ~oil absolu
ment rien au D' Brnet-Sanglc. Bi~n au con
traire ! !:>es thèses téméraires lui fo nt plus 
de mal que de bien. :Nous évo_Juous, iné
vilnblemenL vers un e couccpLion ncllc
menl mécaniste de l'Univers, dans laquel
le :tout se ramGnc, en dernière analyse ù 
du mouvement, et des r appor ts de mouve-
ments. . 

Or la conception de cc sav:ml est ncllc
ment' mysliquc et fin<ùist.c. J 'a·i dlé plus 
baut son sens finaliste de l 'évolulion. Voi
ci encore une de ses pensées au suje t ùc 
Tétards enfermés dans une sorte de cage, 
c l plangés daus l' eau, ot'.1 ils ne purent se 
lraus.îorme1 en grenouilles : « Les Tétards 
se ccmtentërent de tripler de poids. Un f ail 
dl! ce fJCllrc conduit à penser que l' cm
bryo11 trauaille CONSCJEill.VENT à son 
i:oolu1io11 organique ~ . Un peu plus loin 
parlant du fonctionnement microscopique 
des globules blancs, il dit ceci : « Ce qu'on 
appelle le Moi est la personnalilé d'un neu
rone ccnlral servi par les autres Amibes 
de J'orr,wiisme >. 

.Nous retombons dans le vieux dualisme 
de l'esprit dirigeant la matière. Celle pe1·
so1rnalilé mystérieuse, cet esprit dominant, 
oyant pour qualité essenti elle d'échapp·cr 
aux lois pbysico.-cfumiques ùes 'lnécanis.
les (cos sans cela ccUe pcr.sounalilé ne se
L'Elil à s,on. tom· que •d 11· mouvemen,l 111esm a
bl c). - e t la seule qualité dll savant 1H.iu l 
précisément de découvrir les lois, les r:.tp
po,rls mécaniques des clive1-ses p:n·Lies de 
l'uoivers entre elles - nous voyons nelle
menl que l 'œuvre du D' BineL-SangJ.é se 
rapp1.'octie pl us du spir.itualisme que de la 
conception méc:mique de la vie. E.u effcl, 
si nous admettons gue le 'îélm:d s!est mis 
dans L'idée de rester têtard, parca qu'étant 
emprisonné, il a compris qu'il ne pourrait 
l>aulcr à son aise, eb qu'il était w11lile clé
i.ormais. de se lransCorm~r en grenourne, 
il n'y a plus à chei;ch.er pour quelle cause 
physico-chimique un tel p hétromènc s'es t 
produit ; il suffit da pensei; que le télard a 
dcvi.116 qu'il n'avaH plus besoin de nntM?s. 

De même si nous adnmt.ltlilns qµe le :\foi 
csL. la 11crso11J:1nlilé d 'un. newione eentual il 
qsl inn,tiJe <i.e e-0nW.1uei· c:J.a a0ordo1rnr 1ou
tus les ol)scrvaWos. pahlwl.ogiq[U.es men tales 
s1u: les dl!sag!jég.atious. du, moi. 11 111y q uià 
ll' im-..1 g j11~1; cwn la pe.rsonnalil<J dn fa meux 
nc~on.c <"entrai. ast dti la. naLuro cLu. dieu 
i.~rotéc ot qu 'il changp cle pcvsou naliil.é 
quand ça lui plaît. 

Le savoir ains i compl'is se ramè11c à la 
Jumlc sci ence moliér esque, affirmant san
lcncicusemc.11t que l'opium faiL dormir, 
gràce à sa vertu dormiti-ve. 

Si. donc les nossibilités ùu1 '.Cl'ansformis
me ne t;epoi;ai.enl que sur les 1bèses du D' 
HinoLrSanglOe, i1 est fort probable qu' il se
rait bien mal en point. Xi sou Homoncule 
cl sr s cmboîlemenls ùe gcrmCS' ; ni sn r é
capitnla t io11 des formes ancestrales ; ni 
sn nnll10logio ; ni son anatomie et sa lésa
to1ogic r6vélalrioes .cl'ascend'.l nts l ointains ; 
ni onlin sl•s Jois 11c s'appuient sur dc-s fait s 
6vide11ls, oclalanls de vérité ; et lcu11 réfu
tntion entrainm-ait in éviw blcmcnt l'écrou
lcmont du. T1'nns formis mc. 

Jicuncusem c11l que ses lrois ffss illt's fon
clumcnlalcs son t in6b!'anlnblt>s cl Jnrgc
m cn l s uffi santes p our sa dé111 onstralio11 : 
lu pttléon lologie d6montrc c1aire111en t que 
rspi-tes nnim ak s dif~éronles sont apparues 
e t <li spnrucs s11~cess1v-emen t a~1 cours des 
p (orjocles géologiques e t qu e l Homme es t 
1111 clrs dcrnjcrs venus. L'embryologie co111-
Plll""e 1·upproch r son l'mbryon des formes 
évoluti \•('c; rl1un grand ,nom bre_ d 'autres e 111-
bryons d 'animaux et ~ anatm:rue comp arée 
ab rn til aux mêmes resultats. 

LP 1 rn nsformisme n'a do!1c ~as ,besoi_n 
les thèses du D' 13inet-Srrngle tl JC n aurais 

< s nussi longuement insisté sur son IÏ\Tc 
!~j1

1 ne s'était l>galement aventuré dnus le 

I 

l'f!n dehors 

domaine social. Voici en e ffet cc qu'il di_t 
au s ujet de la désignation d 'Homo sapiens 
appl iquëe à l'espèce hum aine : c Jl me 
parait en eff cl prématuré de décer11er ce 

. titre à la horde d e sauvages cl de barbares 
qui, après avoir mis, penda11l cinq cr11s, 
l'Europe li feu cl à sa11g1 inlerdil à l'es pèce 
humaine de se pcrf eclionner par la pro
plryla:rie a11 tico11ceplionnelle, la sélectio11 
cl la {écondalion raisonnée ~ . 

Rien à dire sur nolrc burburic cl la pro
phylaxie nn ti conccptionn clle ; nous som
mes tous d 'accord sur ce point. l\Juis je di
verge: Lolaletnent <l'avec J'nutcur sur su fa
meuse sélection et sa fécoudalio11 raison
née car ùans son Haras llumain, il nous a 
décr it sa vision d' u11 rnonùc raisonnublc, 
qui n 'est qu'une affreuse machination con
tre 1 indiv1ûu, un allenlal con tre l ' rnlegri
té humaine, une création forcenée de qua
tre types monstrueux, quatre cnsles délor
manlcs et spécialisanles, fabriquan t des in
venteurs, des organisateurs, des artisans et 
des manœ u"rcs-. 

Scientifiquement et psych ologiquement, 
cc concept est nettement erroné, car, t oute 
:.pécialisali on délcrminanl des aulon111l1s
mes nerveux diminue nécessairement Je 
c hamp tle hr conscience el al'fni blil par 
c onséquent Je pom·ofr sensitif, spéculali.f 
et spccfoculaire de l'incli vidu. 11 en résul
te un nrnF humain et rron un bien. 

Ceci démon lt' e' qee- la sciencé ne peul in
dirtuer a ucun e voie sociale' à l 'Homme. La 
méthode sdel'l't ifique permet de sit uer nel
lement .des enchaînements <le phénom ènes, 
mêmes sociaa:.:, mais 1'ulilisarion de ces 
fafl s, 1enr ap~J.i c'atio-n ne peul s'efl'ecluer 
q ue pa1· 1'app-rtlci-afürn cl l 'i nlerprélalion 
personnelles cfu sociologue, ou si l'on pré
~ère sorr sens dé Fao vie>. Ce qui n' est ~rnlle
ment co-ntenu dans les expériences effec
tu ées, clone itwenlées par l e sociologue, 
don c aucunement démonlrées el démon tra
bles objeclivel'ne nt. 
C,.es~ pourquoi' j1esfüne ~'rès dangereux 

cette so1•te d~ Cén-acle scientifique, mono
pol isa nt une métbooe a<lrnirable, int erdite 
aux profanes, alo1·s que maints de ces sa
vanitis-, in conscients· de leur lbgi-c1ue dou teu
se et de Jeul' esprü mal fai t, se révèlent in
férieurs a J'Homme doué de si1ll1, lc bon 
sc.ns. 

El! loin· tfo c réell des cas les, comme le 
' ' CHt le ID' llf·niet-Sang l'é; j'es li~ne qu e Ja lec:
tmni de ses thèses eurtmées, nous conseille 
cfü répa,i<t't•c müversellenienl ln bonne 1116-
lQfüde• Gbjeeli~· et expérimcn'litle chez Lous 
les llumai1rs à- seule fiu <le former des C!s
pPits lucides, capables de lutter avantagcu
semcn t cont·11e les follces db la n ature, et cn
pables aussi de se dëfeudre eonlrc Lous l<!s 
mél~1ph~·siciens, tous les hwenl eurs de sys
tèmes et de maroMés, qui , ne comprenant 
rient il Jleslbélique de la vie, pren n<!nt leurs 
r hfo1è!rcs mulraisantes< pour d 'indiscutables 
l'éalitéi;. - ] 'XrGREC. (Fi11) 

HOS-PITALITB 
Entre, bon v03•ngcur, je t'oITre ma ma ison : 
'J'u r ectw rus ch~z m o i des b n iscr s à fol ~on 

J!t dé tendres caresses. 
Au lieu d'errer lit nu lt par les rudes chcm; n~ . 
\ 'o lel mes b1'lls umis, lit liooeur d e 111cs seins ' 

Lu d ouceur d e m es 1tesscs. ' 

l\lcrcl, bon voyageur, tes- mcmurcs sont g luccN 
J e veu. les rt'chnu!Ter d e mes n1·clcntS' bol sc• l'R ' 

Donue l n n'lnitr lrcm.bluultr. · ' 
Jll'ut.alh lu ' Cl'l 'llS mfoux, ù llttg l'uz111• .. 11 J ' ' l(lOllrp1•ê 
.es do igts du lilas b lanc et les cl1cvcux <' 1 . ' 

!Je ta fQrllvc amante, .JJrcs 

<lu lm<' t n fnlm, ~n- 11Me, à Io n corps nfl'uibl l 
A l l'S r leds l n~. 11 fnut l e l'tpos cl ~un i,

0 11 
I ' 

\ o lo-1, ln <'ouche- est folle. Il. 
A ton tour, uidt•-m<>t à lisser mPs cht.-cu~ 
.\ rav iver, l 'cclul dt'. mo~ teint , <le mes ~·eu ~. 

Je t n llends, Jf! su1s prête. ..... ....... .. .. -· .. 
Yosn!(~nr, tu me plais et j"Jgno~~ ·,:11· .n · · · · · · 
"••!$ lor\qu 'uu jour naissant de mon 111 ~·~· 

Tu fronehirus to porte' 1111 'c mnl -
'?•w Mir, Io long~e _rout e, ~mourl!ln sou,·c . ~on 
1.n 101~ i-tre lmprcgncc, cette n u it dé l>l:i lslr nu, 

U: so it Jo)'euse escorte. )frc ui;L Luc'icN. 

OÊ>IN101'1S 
. • • - (1) 

les femmes desirent-eHes des enfants 1 
, Poun~-t-on me pardonner la rédaction 

d u t~ arttcle quelque peu personnel, d'ac
tu.~J~_té, r et ~nnu.)'.eux. Puis-je m'arroger Je 
P• ! 'liège, reserve au romancier d'f:lrc d. -
rn1sonnable ? ' e 

ll Y n deux ~u t r ois points quelque eu 
tourmen lanls dahs les écrits e t les c pfé-
1j°'~ce~. c~?s protagonis tes de Ht liruit~~on 
lues. th11ssa~ ces en Angleterrè et aux Etals-

111s qu e Je vou drais éol· ... · . 
propre intérê t et ·drtns ]li~ c 1~ . Duns mo!1 
nistcsi qui p euvent ce Ul d autres fém1-
utr11nue siluation de se [trouver duos celle 
cslim~r un -des acte:ele~ompei·. et .de sous
et sou ven t le plus a é· plus mtcressants 
puisse accomplir et ~u::Wie qu ·u~ e t~mme 
possible pour un hom 1 si:r.a lou_Jours im
!I. L?rsqu' il y a des a~e1 si 1.ntelligent soi_t
u 111'10 léressèr a· la th . e_es, Je commençais 
· carie de l'a u 11 011 cl à son appl icali . n coticep-
c t i~iq ue's et dans les on P~atJque ~ans_ les 
soc1a1, je pensais u ce?.li i:s de b1en-clre 
ess~nl ieUement um{in~s~ etJll u~e activité 
moins à J'euaénistne t e. c 111 intéressais 
en r aison de,"' ma défi 0 au. malthusiianisme 
ticrues? ayant vu tan~n~e, mdnéc des statis
sc19n tis tes SP contredir e i\ ?ct~urs e t de 
blatt et hl m e sembl d~· Hais il m e sem
ci:irn les femm es garr~c-n~n ho~ fèmini smc 
&Jssent leur momènt 0111 liberté cboi 
l' a na~. et oTgan isent l p our . n-voir le1;rs cn
plus sûr es. Les ch eur vie. sur des bases 
ment plus simpl.es ~sel~. éta1ent nuturelle-

Nous avions 1,. d. epoqtre. 
thodes an'ticonce~J;n que ~e11taines •l11 é
ment employées réu . nel!es, convet1able
l'échec de 1 % 'ac ss1.ssment 99 % e l ue 
rec~erche scientï:fic:;it l~. ,,,nécessité d'~ne 
ann~es loot au plus. NÔu cx1.,, .. e~n l plus ieurs 
tenhon au.\: inconvé . s preltons Pon d ' a l
nous supposion s éga]ments esthétiques que 

Depuis lor etnent t empo .. 
st1 ltals . 1 • ~ nolus avons abouu ·\ 1 llres . . 
pour u;1e fe1 e e Pou_rcentage d• c .~ux i:e~ 
baissé e t 2• ~~ !tdu:~airement e f~~~i~nte 
tou te épreuve ~nticoncep lif . e ~ 
nients esthéti , ceFta1n, sans le . . 1d?aI, a 
es t enco à QUes des mé"'· d s inconvé-

re t ro uv • · · "'-lO es actu 11 '11::, m_altg11é torrs' le~1c~1 J.amais on h:! dé~o~~ 
c_ll ect1 on. L , u·o1 ts tenté d 
l1ntilatii'On c1i Pt~pagnnde en rs ·ans celle 
ùé,•cloppéé D n~1ssances s'est ~·veut· d e la 
s'en sont f~it les gens de tou te~~te!1sé111~nt 
les ù'C pttati . es Prollloteur s l es classes 

E t comm <:~ens y ont con e toutes sor
réexa111iner e t faut, à· iuterv fi°uru. 
semble è tr·e ;?utes l~s situa li~n~s /réquenls, 
1•e"enii· Sllr 1°0 u ou les fémin'' e moment 
des naissanc e Problème de 11sl~ d_oivent 

~c1 on moi ell· a • hnutation 
Pnneipanx J se: Présente d 
J .'un est le dont nous devon . eux dangers 
nien t courir htngi:r QUe nous s f n_o us méfier. 
~·cn:èginicntati vie. 1Uoder11e lait constam
a l'aire une· ch on,. Je risque d' 'c danger de 
lou t le monde ose P.arce que ctre entrainé 
toute import la: f :11t, e t Pt1é t ch ocun dit que 
Pn.ssc1• Pou1~ auce de la fa:i .ena qu'il e$l de 
sc1onlifique s~n sauvage c tl c, le r isqllc de 
protcstatiôn 1 on se l:fosu . un esprJ( non 
rntroctuile cie C~tte .enrérrÎie à un o faible ' 
vie des ho Puis (]nclq t:> n enta tio11 a 6lé 
({ans cell e id1nes, ruais- P~1 c temps d uhs la . 
lelll· fonc t1'0 e~ f'e rnrnes c us tard seulement 
(1 n sné · ' n ce q · c Procréa! . 'J ciaJe cle u1 concerne 
cxacteincnt riccs- Possible ~rocr6atriccs ou 
nmuscr nos bc? mment no s: . On no us dit 
leur nuittre ebé~, si bie n Ut r1r, hrtbillC!r e ' 
'i'1th ousi as te~e Jolie robeQ~e nous n 'oso n-; 
c e .l aine Par c es. lainages ( ar crainte des 
plein soleil) cr-a1nte d~s ou u11 vrtem c•ll 
des Psvchartal~ les cmhra~rotagonistes du 
une: lllinute d )stes, ou les se r Pa r c ruint c 
c;r n1hte des be ]?lus C[Ue l' garrl e r ::iu s1·i1• 
l nr bonheur Yg1énis tes dehc~n·~ fixée ·p ar 
--.::- ~"u1.., en ch er cb l nhmt• nlnliott 

li) ,.~ nnt n . 
l'Cl l1l-ci°'r l'nrtic le du D u Pet!, il est 
lll't'n le r(lpoll<~ en r G<!Orgo l\ · • 

r fnscicutc d ~Uelquo 801,1 
~ ll'y 1'co1t nu11u i:I 

e l en dch or e, Pub lié dn ns h • 
s, sou s cc n1~me lltn:. 
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facile de trouver un praticien qui soit e n 
contradiction avec l'autre, mais Loul ccl:i 
en fait nous J?rive des joies qu'expérimen
taient la fenune de l'âge des cavernes c[ la 
mère lapine du t emps de Vicloria. On. nous 
dit aussi que nous devons m.ellre un rnler
valle déterminé entre les naissances. il csl 
difficile de r encontrer un spécialiste qui 
vous autorise. à des grossesses à des inter
valles de moins de 3 ans, rnéme si l 'on es l 
en mesure c:le donner aux eufants la nour
riture le vêtement, l'habita lion, les soins 
qui, Je~r conviennçnt. La diffic!ilté vie!1t de 
l'accroissement de eelle cnrégrmentation : 
on ne sait cc qui vous attend la semaine 
pl'ochainc. N'esl-il pas temps de l?euscr u 
Lou{ cela sans attendre que quelqu'un 
,·icrine un étendard à la main en poussanl' 
cc: cri de ralliem ent : Femmes du monde 
enlier, levez-vous, vous n'avez rien à }) CJ'

drc que vos praticiens ? 
L'autre dan "Cr est celui-ci : c'est la crois

s:wce constarrtc du mouvement anti-fémi
nis te dans Jes cerdes qui donnent ·le ton en· 
A a " leterre e t en Amérique. Il y a une acti vc 
pl·;pagandc de lutte contre la procréa tion . 
o 11 nous pllrlc tl.es hor~eurs d e 1.a, mal~r
nit,6 : Notre chair frénut. Les m1seres rn
soupçonnécs tic la maternité. (~omme ccll~s 
de l 'existence) dans un m1scrab!e la:ud1s 
sont étalées avec une particulière insista11-
ce, si bien que nous en sommes amenés à 
p enser que tout le unruheur ne vient pas 
ue vivre six dans une chambre quelconc1ue, 
avec le père au chômage, mais <le ce bébé 
supplémentaire. Cette supposition monte 
l'échelle 's<>cial~ et le bébé supplémentaire 
devient peu à peu une bête noire dans la 
fornille qui pourrait se l'offrir aiséme nt, el 
si je puis m'exprimer ainsi sans hérésie, 
joyeusement. Çcla .en est au point qu' une 
fcinme peul raisonnablement et ~ans man: 
qu er aux convena11ées demander a son man 
_ ou se procurer par ses moyens person
nels - un e auto, un collier de pe~les. ,une 
vi ll a, ou un voyage à l'é tranger, mais qu clic 
doit se rendre compte que dcr;nander un 
bébé est une chose vraiment terrible el hon
teus e. Et poudau L, il reste une ass~z vas te 
marge d' incertitude coiJlcernant tous les 
wn ticonc~ptifs. . 

N.alurellement . on ne dit pas que les 
choses en soient là ; t~us les bon~ propa: 
aandis tes de l a lim1tat10n des nru~san,ce"' 
~ arlir de Marie Slope, prennent sorn d. ex
a J~er en détail Je charme de la fam1JI~, 
P, famille de trois enfants, assez espaces 
dt u;~ocréés volontairement. .Et ce ne son l 
e nécessairement eux qui le. prêchent. 
pas traire d'opinion publique. Pour-
C'~s.L une?. u'à me demander si ce n'est 
n11-Jcêa~lc1 J~S~u fond l'opinion du public 
peut- t~ e pa~ à celle des femmes m an
mascu~n,J J ~~n::urilé voulue, et à cell ~ cJ'un 
quan~ e a b e de réformatrices f ém10rnes 
certarn nom r . dé .6 · e nos. bébés et 
d a ns rerrcur,1 g1~1. et ~!o~~ueil qu'i1s nous 
noos ote Je P a1s11 . s d'avoir - en 
procura}e nt - ou essa"YJ~::s une autre pro
nous privant de ce.crue eler l'or irueil de 
f cssion n'Ou~ pour~10ns app "ération"' ? P os
notrc travrul. Folle ou exatout de même 
s ib1e. Mais dno~: e~e~g:~dérntion. J 'ai .eu 
prendre ce o u · nfanls à des- m
assez tardivemenJiJ1'01~ee qui n"avait rien 
terv'alles rappro ~~o inion de certain es 
d 'ortbodoxc, ~t 1cpu f11.é des intrus. Par 
gens, ils. auraien noire droit <l'être fr~
grâce, ~russ.e.z-do~sbébés, fièrement e t .gar 
m es, d avou ~ wc yeux de J.a soc1ét , 
ment, sans hon e, ja turbulence des b. bés 
tle connaître toute lon nos possibilités 
quand nous les a_vons se nt <les hommes, ré
- car assez tôt ils sero 'e . de la beuuté 
c)amant leur ~aria \r!îcl~eu~ d'esprit ~es~ 
corporelle et e · t de prendre soin ' 
quels H nous avpnr~enez-nous mettre entre 
e:: par tlessus t-0ul a1ss ~rents et nous '.:ou 
eux J'espace qu.e Jeursl ~ gré, et ne pas .ctre 
lo11s, e t les avoir à 110 1 ·ter selon l'~J'.g1~ne 
pons!l<és à nous compo1 uelque spccrnhste 
et Io mQd<: au gré ~~0~11 :i!lsTGJUSON. 
pro11r4anrhstc 1 - _, w> 

(IJ'Jre BÜ'th Control R~.,.., · 

l'en delwi·s 
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mards, oreilles rongées, bajoues, triples 
menions, que sais-je encore ? 

Que ça me plaise ou non je suis forcé 
de supporter la uue des uisages plâtrés, 

Promonloire nasal en l'air, front haul, e11crémés, poudrés de riz, des lèures car
crânc nu, oreilles, joues, menton. huque, minées et passées au rouge, elc., etc., arti
maills offertes et étalées à la uue de Lous, fi ces qui n'onl auec le naturel que de loin
un pharisien court à la recherche d'un tains rapports. 
ayenl de police. Et il 11e uienl à person11e l' idée de cher-

Pourla11l ce pl1w·isien n'est ni Lm séide cher un agent de police pour quf! ces ui
de tel abbé iconoclaste, ni u11 membre de sagès déplaisants, replâtrés, peints ou r e
lelle société de relèuemènt moral, pas m ê- peinls ne continuent pas à offenser la uue, 
me wi militaire en liurée. lorsqu'ils l'offusquent. 

·n se proclame volontiers pacifiste, phi- Or, que ceux a qui répugne vraiment lel 
tosopltc, il se Lw·gue cl' être wi édllcaleur ou lei uisage délournent les yeux / Que 
cl 11n émaucipaleur, il préconise la des- ceux à qui ne plaît pas la mise à l'air li
lruclion de la société capitaliste cf lient bre, la libéralion de la région· médiane du 
clans sa poche un plan fait sur m esure du corps ,- cles cuisses à la taille - en fas-
m onde fulur. sent aulrntt : qu'ils délou1·nent les regards/ 

Pourquoi est ennemi de la société 1110 - \ 1oilà. ll'op longtemps que nous sommes 
ralitéo-capilaliste s'en va-t-il à la recherche les esclaues d'une tradition qui voit dans 
d'un policier ? l'anuclalion un mal, tradition que le paga-

Parce qu' il a croisé un l~omme ou une nisme ignora, lui que son éréllrisme géni
f emme cffranl son bas-ventre ou sa crou- lai et son ,ignorance du péché rendit créa
pe aux caresses aphrodisiaques de 'l'air ou leur de valeurs artistiques et esll1étiques 
du soleil. vraime11t humaines - parce que plus 

Ge pharisien n e se rend pas compte qae . exemples de refoulement que les nôtres -
choque Jour, a chaque inslcmt, il exhibe ci tradition qui se base sur ce conte de la 
tout uenanl son uisage tout entier ~l le;; Genèse qu'au sortir de l'Eden l'homme eul 
extrémités de ses membres supérieur;; peur « parce qu'il était nu ~ -
scuis s'inquiéle1• que plaise ou no"n aux Voici trop Longtemps qu'à cause de l'i-
passanls l'él(llage de cette chair. gnoble emprise judéo-chrétienne, Les cer-

c e pharisien ne se rend pas compte q11'il ueaux même les plus dégagés de La reli
impose, consciemment ou inconsciemment, gion professent une hiérarcl1ie « morale :i> 

le .5pe<.:ncle rie. son visage nu, sans se sou- des membres et des parties du corps. A 
cier s'il agrée ou non à ceux qui le rcn- bas la moralité, conlrainlè bonne tout au 
contrent. El que celle imposition n'est Lo- plus pour des sous-Jzommes I 
/érable que pm· suite d'un conformisme so- Quwzl à celui qui ua cliercher un agenl 
cial qui n'a jan1ais élé ni sérieusement ni de police parce qu'il est le témoin inuo
librem ent dis cuté ou examiné. iontaire d'iuie réalisai.ion érotique qui lui 

Que cela me corw ienne ou no/1, je suis déplaît, ou parce que mis en présence d'u
obligé de supporter la uue des détails 'de ne partie du corps qui le fait tiquer, ce 
tous les uisages que je rencontre sur ma n'est ni plus ni moins qu'un mouchard, peu 

-roule ou drn1s les uéhicules de trwisports importe le parti ou le mouvement auquel 
en commun : yeux éteints ou chassieux, il prétend s'intéresser ou appartenir. 
joues couperosées, fronts i;id~~' nez .ca- E. ARMAND-
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la guerre fructueuse 
En France, nul n'ignore la mo.nstruease 

puissan ce du Comité des Forges el les bé-
11éfi ces sccmdaleu:r: qu'il réalise aux dépens 
de la collectivité ; allié à d'autres trusts 
importants, il commande aux ministres el 
aux parlementaires. Les sociOtés qui ont 
accaparé le pétrole inspirent la polilique 
inler11alionale, dictent les réponses des di
vers gouuernements. Nous pourrions mul
tiplier les exemples et montrer que les 
magnats de la fin an.ce et de l'industrie 
sont (lu-dessus des lois que les a11lo1'ilés 
imposent, salis douceur, aux mo1·lels ordi
ncures. ( Lorsque le rrroupe Standnrd Oil 
el le groupe S h ell Dutcb, écrit F. Delaisi, 
.~e disp(llaienl les gisements de pétrole du 
Mexique, si le Gouvernement de ce pays 
prenait des mesures f auorables à l'un des 
deux riuaux, une révolution éclatait aLLS
silôt et les deux armées marchcâent rég11-
!ièremelll Sllr Tampico, rf>gion des puits de 

· naphlr. Invariablement l'une élail toujours 
fournie de ca.rwns, de mitrailleuses. unire 
d'cwions de marque américaine, l'autre, 
d'armes de fabri cation anglai.se. C'est ainsi 
que le Mexique fa:t pendant vingt mis en 
pl'OÎe à la {/UePl'e oivi/e. Jl n'a retrouué la 
tran.qaillité que depul$ que les deuz grou-

es ont con.~tnté qu'on produisait trop de 
~étrole brut, et se sont entendus pour em-

écher l'cxploilalion de nouveaux gise
~ients désormais tn.t.tliles. l.a Chille nous 
offre en plus gr([J2d, an spectacle analo
que. Depuis vingt ans,. cet ftrunense pays es,t 
ia proie d'une dolUiline de toutous, vérz-

tables entrepreneurs àe guerre qui lèuent 
f/es armées de mercenaires. Ces armées 
sont éqaipéés à l'europ~.nne ; et si l' on 
veut cowiailre la prouenance de leui·s ar
m em ents, il suffit de suiure dans les jour
naux les visites de leurs officiers au Creu
sol, â Saint-Etieiute, cliez Krupp ou ch ez 
nckers. Les grandes firm~ d'armemen_l 
leur procurent e.n abonda.ace canons, mz
traill<mscs et mnnilions, et sonl payées sur 
le produit du. pillage tùs provinces. Chaque 
{Jinéral a ainsi ses commanditaires dont 
on pourrait tr.ouuer les noms dans les 
banques rle Hong-Kong, de Parts, de Lon
dres, de New-York, de Yokohama, ou même 
de Moscou. De s irnples dé.plac.emeJJls de ca
pitaux déterminent la fusion ou la scission 
des armées, selon que les oommanditaires 
cliwigent de généraux, Qll les gé.nérau$ de 
commmulitaieres >. Sclmeide:r, la Société 
Hotchkiss et beauemip d'tmlrè_s ont vu 
c1'0i.tre leur.$ bénéfices. grfi:~ à la g"1.erl'e 
sin<>.-japonaise. Et l'on sait que, pour les 
industriels et les han.quiers en général, les 
annèes qul v()nt de 1914 à 1918 furent une· 
époque bénie entre ioules, Ne nous éton
nons pas qu'en période électorale, la cais
se du oommerce et de l'industrie soit lar
rwment o.ùverte a.ux candidats de toutes 
nm:mces qui pr<>metient de favoriser le 
monde cles .affaires, charmant eQ]lhémis
me que l 'on .applique pcw déférence à la 
N~ce des ui:ands requins. L~ rouge le plus 
ru{ ne les epouvante pas ; tls savent giton 
peut s':ntendre, lof.11 ctes oreitles indiscrè
tes, meme cwec l'homme au. coute.au e.ntrc 
les <j.ents. Le plus triste, c'est de consta
ter l znwnun~able Sôftise de ceuœ nu'il , 
tr1>mpcnt pér!o.à1quement. "'. s 

L Bun~ETTB. 

' 

' 
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AVANT L ' ÉLECTICl N 

Le candida.t . - füectcurs t J e u 'y 
vuts pus piu· <Jll t1lrc- ch emins, j e vous 
p romets lu June 1 Je vou s lu donucrnl ! 
Je le jure 1 

/,es votards. - VJ\'c uoll'e cnndldul 1 
Vive Tnrlcmpion 1 Vive ln June 1 

l'en dehors 

APRÈS L 'ÉLECTION 

J.es votai·ds. - Tartempion, lu pro
messe 1 Ln June ... Il nous fuul la l u ne ... 

J,' t! /11. - Ln lu ne ? Lu v o ici 1. .• 

a m1• J111• m1• nu• nn1Um• :m• m1111 j,'l,• J11111 J11111111• Jf.111 1111.H1• nH• m111 1111• ;111a nua rn111 :iu• Plllil :111mJm• i1a Jltill an~ 111c J!lô .m:a mutnu 

VIOLENCE E1 LIBERTE 
Quiconq·ue observe le monùe actuel, lit 

les œuvrcs des théor iciens politiques ou 
s'entretient avec leurs par tisans, doit avoi r 
remarqué quelle extraordinaire extension 
a prise la croyance à la violen ce et à la 
force. J e .dis 4: croyance » avec intention. 
Car la cause de l a violence sembl·e en fin de 
compte reposer sur un e b ase de foi mys
tique, et ·C.!! lle foi p eut J.lrendre la forme 
d' une croyance à l n poss..tbilité de réaliser 
« la bonne vie > par le seul moyen de 
la violence, <>u même celite ·forme 
extrême d ' une .croyance à la violen
ce comme u n bien en soi. Ceci 
est en contradiction si flagrante avec les 
idéaux et les principes de « Liberté > 
pour l esquels des génération~. d'Anglais el 
de Français on t C<!mbat:tu qu 11 ~emble va~ 
loir la peine de se <demander si cette fo1 
en la violence ne repose pas sur u ne er
reur fondamentale ou si elle n'~st pas le 
J'.lroduit d 'un désespoir trop_ hâtif. 

La révolution, dit un p~os_ophe fr an
çais, est la µreuve de 1~ vitalité des. na
tions. Mais il ne s'ensrut pas que toutes 
les révolutions ou qu'un_e quelconqu~ révo
Jution implique nécessairement la v10l~nce 
p~ysique. Et il n'est pas ~on. plus ne~es
sa1remenf vrai qu' une sométe révolut10n
nai~e soit plus viable qu'une civilisat~on 
lllnt i quc comm e celle de l'ancienne Chme 
- _qui, en fnit, eut aussi ses révolutions. 
Mots la rl'.•volulion véritable se produit 
dans. le cerveau des hommes supérieurs et 
la v1olcnce n'éclate que lorsque l&S mas-

• 

ses populaires se soulèvent ou lorsque des 
idées nouvelles sont imposées :rar la fo rce 
cl contre la volonté de la majorité. Aussi 
n'es t-il pas entièrement faux de dire que 
Ja violation de la liberlé puisse conduire 
à la violence. 

Mais si poussant plus avant notre exa
men, nous imaginons une minorité obsti
n ée, puissante, égoïste, s'opposant. avec en
têlernenl it u n vaste courant d' idées nou
Yelles el causan t par suite de grnndes 
soulf~ance~ à i;ne foul.e de gens, que dir e . 
Eh b ien, Je repoudrai que cette violence 
si elle se déchaine, est produite par l 'abus 
<iu droit cl'oppos.ition. Néanmoins, la vio
l e1~ce est un. ~~lheur pa1·ce que la juste 
raison perd rnev1tablement de sa pureté et 
de sa justesse lorsqu'elle s'allie à la vio
lence. 

Cependant, ce que j'envisage ici n'est 
P?S le .cas. ~es hommes qu_i n 'adoptent l a 
violence. qu avec une extreme réptI<•auce 
c·n dermer ressort, et p arce qu'ils n~n t l ~ 
cho ix qu'entre elle et Ja destruction ma· s 
l'état d'esprit nouveau et courant qul do~
ne l a pl·éférence à la violence. 

. Témoin .dans. ma jeunesse de scènes de 
v10lence sans egales et après avoir pro 
fondément. réfléchi. sur l'l~istoire européen= 
ne, j 'en sms ven_u a considérer la violence 
com me un e puissance de premier ord re 
pour engendrer le mal et la destruclion 
et comme tl~pourvue de toute force pou~ 
réaliser le Jncn. 

Quelles que soient en d'autres domaines 

.!es possibilHés réa lisatrices <le la violence, 
!.a v:tlcur est nulle -en ce qui concerne la 
pratique de «la bonne vie». Bile n'aoco111-
plil. 1~as mêr~1c son .dessein de détruire l'op
pos1l!on puisque les grands empires finis
sent par se dissoudre et les idées, objet 
des plus crul!lles ~ersécutions, .demeurent 
et. g_ermept dans l esprit des hommes, en 
depll meme de leur volonté et de leur 
co!1s_cience. Ainsi .échoua la tentative pour
sm v1c avec un zele tenace, à travers les 
siècles, p ar un e alliance de t outes sortes 
de représen tants de l'autorité en vue d e 
détruire en Europe tout vesÜne de cul
ture païenne. Des tombes mê~e et des 
ruines, u ne p rotestation s'élève pour attes
ter l'existe.nce d''llne magnifique bien 
avant qu'il fut question d'évêques et de 
conciles. 

Efforçons-nous d'exposer loyalement le 
cas. de .ces l?enseurs « avancés ~ qui 
croie nt a ln v10len ce et par sui te ne croient 
pas à la liberté. H est important avan t tou t 
~e ~onsidércr les faits qu:ils prennent pour 
rnch sculables, car les axiomes sont la dif
liculté principale de Loute thèse. 

Ils affirment que cc .que nous pou,,ons 
appeler le probleme de l 'humanité est es
senLiellemenl et p eul-être entièrement d'or
d re économique. Hs alfirment énalement 
que Lous clo i veil t avoir les mêmes 

0
besoins 

comme si l'univers n 'était pas p euplé p a1'. 
un grand nombre de sorl es d'h ommes cl 

. de femmes, mais au con1raire p:1r d' in-
11 omhra~les r épliques d'un élak n d'hom
"'.e el ? 1m ét::ilon de femme. Ils svn! :~g,, 
li.ment t.onva1ncus q·1e L1 sutution riu 'i l .; · 
!)r~~oscn ~. ~st la seule hon-uc, -co nvaincu~ 
ausst ;de l 1.mperson nalité <le 'leurs motifs, et 
~ue 1·ave111r <iu t~1-0nde J.eur appartient. Cc 
soutlde vastes presomptions et qui obstiné
men m.a_inlenue~, ~e se ·distingueu't en r ien 
c~~~o~6~a~i sm~ ~·~hg1eux mil~l·ant, mal donl •le 
1 •• 1 · •1 éte ~1 souvent fa tt, en par ticulicr 
~>tè1cl e~s espri ts les plus éminen ts du 18 ' 

Us a!firment aussi - et tt If' . 
est particulièremen t ·di cc e a · tnuat1oit 

b. , gue de remarque -
que, ien qu ayant fa raison . ,• 
qu e _seule ~eu r solution soit app~?{ ebulx t-
est impossible d • ., ca e, 
ù'atlopter ladite esoYt~~~~adcr. ~ la sociL 
ra ison nablement . pa1s1blemen t . 
lraindre. Pourqu'ot?aPa1~u'1l faut . l 'y <'.on 
,·ous vous trnuvez d ce que (disent-ils) 
les et stupides d cvant des masses iner -
11.rei·n ts, •mais ~<et i~vant . des groupes r es
tlont l'in térêt t s, P~ 1ssants, violcnls,
lérèts de l 'h es ~Pposc aux vér itables in
toules sortes u~eamt.<:.; ~t en présence... de 
cinés qui ne oul1 eJu~es f_ortement cnra
i;o n nement p~ ron~ Jamais céder au r ai
nous .devo~s pro~otseqduent, continuent-ils, 
dC' confusion 

0 
1 er 'un état temporaire 

voir dont il Pf ur nous emparer du pou-
l'è' · aut se ser · e~ 1 rc m humanité n f vir avec l a plus 

violence t oute opp~ T aut anéantir par la 
de ,.millions dè vie si bon -:- même au colil 
qu 1! n'y a rien às umaines - et .pui s
tels qu'ils sont nous attendre des hommes 
rement une u~uvell de;ons éduquer cntiè
co nceptions, en veill g néralion selon nos 
velles couches ne <: ant_ à ce que .ces nou
dc qne nous avons onpa1~sent rien ·du 111011-
sera sinon h eureu .de~nut. Alors Je mo nde 
de bonheur ) du X. (ils llarlent rarement 

Cela rue ;cmblmo1ns b ien organisé. 
just ice ce Q. • C fantastique et appeler 
lue · ui est une · '1 rie. En d'a t snnp e crise de 
go~1vcrncm ent u res ~erme~, ce n'est pas Ir 
Q_tn cloit être J0 u l organisation humaind 
s! rs de l'huni: !lJ?té a~x pesoins et aux cl é
h e de l'hun i:t1te, l!la1s il faut qu'une pnr
surv ivants 1:n{ti. soi t .retranchée et q ue Jes 
daplent aux n 1 1 ~ment transformés, s'a
, .ernernen1 C~estOlllS .et aux désirs du "OU· 

".Yb.de en Sc ·fls vra1me_nt tomber de ëhn
ventablc co~st:'. 9f. qu1 me frappe d'unt> 
i::ens qui peuvcn~ 0 •1 ion est la naïveté dr:. 
~lie ce prograru se P?rsuadcr à cnx-mêmrs 
!11 de coin te me S?1t ou désirable, ou, ('il 

1 espofr d'u~c 'é~oss1~le. Je répondrai que 
'oluhon de l 'humanité ré-



si de préciséme n t d ans sa -diversité, cl qu e 
s i l'on pouvait prod uire un clicbé u nique 
d' h omme el de femme, celle r éussite m êm e 
aurait probabkmenl pour prélu d e J"cx
linclion tot:ilc des espèces. Actuelle ment , 
la soci é té fait -clc son mieux pour nous je
ter tous dans le -même moule, mais e11c 
n'e n csl pas e n core ù nous exlermi ncr s1 
nous refusons de no us y confor mer. Celle 
c r oya11ce présomptu euse à l a -création nr
tificiell e d'un type d'homme en tièrement 
n ouvea u est sùrement Ja folie du culte du 
pouvoir. . .. 

De µ lus, il me semble na1f -de s~pposc1; 
que tou t sou venir d es. époqu i:s pa~sé~s CL 

d es autres m odes de vivre puisse s efl ace« 
entièr ement. L 'histoire religieuse de l 'Eu
rope montre qu'on p e ut faire b eaucoup 
dans celte voie, mais pas tout. 

L'Islam lui-mêm e a échoué. Peul-on su p
poser vraiment que Je fruit défendu n'ai l 
pas d 'attrait, ou que les pe~seur.s .« a~·a n · 
cés i> dans trois, cinq ou_ dix generallon:; 
n e pourront pas d~couvnr,, com me p a na
cée à Lous l es maux bumams d 'alors, cc 
que Jeurs ancê tres travaillèrent ~i a_r~em
meu t à suppri mer ? L es races rnd1gencs 
meurent d e pur ennui lorsqu e l et~r eu .
Lure est détruite par les e nvahisseurs 
b lancs. Pourquoi une nation, ou la race 
blanche, ou la race humaine tou t enti ère 
ne p é rirait pa~ d 'ennui dans une organisa
tion qui n e laisserait place à au c un espoir 
et où l 'exi s tence s'écoulerait, mortellemcnl 
monolone du fait de la perfection é~ono-
111 ique ? · 

J e suis porté à penser que plus on cn
,·eloppe ide paroles pon~peuses. la _nécessité 
de la vio lence, plus plaide l e sentiment ca · 
c hé d e sa faiblesse . E t je crois que c'cs. 
inhérent à loule con ceplion de la v ie hu
main e qui donne plus ~'importance .aux 
moyens qu'à l a fin el .?~ le but n e ll.ent 
pas compte que la vanete est plus dés1ra
·ble que l'uniformité. E n ·d'autres t er me:; 
p o ur moi, l 'idéal à pc;>u~suivre. ,?s~ l'é~al de 
choses où, avec un 011n11num d lDJ~Sll ce, la 
d iversité individuelle sera favc;>nsée . a u 
maximum. E t comment cel 3: esl-11 possible 
sans liberté ? La v~ritable ·llbe~·té n 'est eas 
e nvieuse et a Iiorreu r ~e. l a vwle n ce. ~lie 
est essentiell ement oplu~11ste p~rce cru elle 
croit que les hommes hb~es,. Lot ou, . t~ra., 
préfèreront librement l a Justice à 1 i nJuS
tice. E lle amhi tion ne q ue tout horon~e ~t 
toute femme soit h eureux dans sa p1 op1 e 
voiC. E lle ne propose p as ·par exemple q.ue 
ch a e u 11 doi VC' aJlei· pêcher l~ sam,ed1 apr es
mi di, ni q ue personne do1v~ sen .abs te
nir Cependant, celte sorte -d absurdité es t 
co~ante d ès qu' ï.l s'agit de la tyrannie d e 
l'état écon omiqu e parfait. Pour m a part, 
je dis à .ces . m essieu rs, P.ar~isans de s'?u
vrir p ru· l a violence Ja voie a Ja p erfec tion 
et à l a cerlitudc économique : « Laiss~z
moi tel que je suis, pauvre e t imparf{!1t, 
p ourvu que je jouisse d es que lques a nn ee.s 
qui m e r esten t, comme je l 'entends en li
berté ». - Hichard A1..01NGTON. 

Qni l)l'é l end i11c11lqncr aux autres l a véril~ èL la-,. l /a d ' re 
quelle Il croit doit avoil' le couraac te se , ii 
à soi- m éme 

1

enllt 1·c el 11u c tout inarate fJll c e 

soit. LuJcr GA1.1.1iA:-<r. 

RONDE PRINTANIÈRE 
Quund li: printemps ra m èn e 
Les plui slrs cl les ileurs 
Que l 'amou r nous eulruinc, 
H umains, (luv1·011s nos cœu rs 

Ruissckl qui munnurc, 
Y.éphyr volup1uru x, 
Toul dit d o ns ln nu lu rc : 
~ Aimez pour êt r e hcurc u :1. • . 

Qu'il es t doux le ramage 
Des oiseaux d'alentour 
Qui, t',i1ns les frai s boCol(cft, 
C1J nsom111cnt lcu l'S amour1 ! 

siwo111·e do nc. nw chère, 
J. t·s Jours d e tou prl utcmp!<. 
r;t 11' atlc11ds pils 1iour plnlrc 
J,'uutomnc tic tes nos 1 

:?If,\ u1111:r: hm.ucrr. 

l'en dehors 89 

Avant 178.<J, o n n e vota it pas. Depuis 1789, on vote. 
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rappels individualistes 
Les inclividuali.,/es à noire f açoa ne 

s'occupent à aucun degré de politique, el 
ln politique êconom~que les laisse lolale
nienl indifférents. Au.i: communistes de 
toutes les écoles, au:i: partisans d es socié
tés org0J1isées, quelle que soil l'organ.isa
Lion projetée, aux sociélés-f11lu.risfes de tou
tes les croyances, ils disent : 

Le fait d' être né, d'avoir été jeté dans 
la société organisée ; sans qu'il ail été don-
11é à l'unité humaine d'y consentir ou de 
s'y refuser sans qu'il lui ait élé possible de 
s'en d éfendre or1 de s'y opposez·, ce [ail 
primordial ne -conf êre-l-il pas à celui qui 
e11 est victime l e droit à la vie ? 

J ... E DROIT A LA VIE 
J'ajoute : swzs •res11I·ic~i·o11& ni résorves. 
r'esl-u-dire : 

. le droit à la co11snmmation, Ïlldépendam
m enl de toute politique économique ; 

le droit w1 choix individuel de la façon 
(./e produire el du m oyen de production ; 

le droit au choix du mode d'échange de 
sa production, mi clloix des consomma
teurs qu'il veul faire bénéfi'Cier de cet 
échange ; 

le droit à la f ac11lté de s'associer 011 non, 
et, s'il refuse de le faire - au moyen de 
production lui permellcwt d~ consomm er 
su[fisammeal pour s'enlretenzr ; 

le droit au choi:c de ses associé.~ . et a11 
choix d es buls d'association; 

le droit à la f acullé de se comporter 
romme il le tro1we le plus avantageux, à 
ses risques et périls, sans autre limite que 
l'empiètement sur le comportement d'au
trui (autrement dil l'emploi de la violen ce 
M L de La conlrai11/e nu de la coercition à 
f' énard de qui se comporte autrement que 
soi) ; 

le droit ci la gm·m1tie qu'il ne sera pas 
f or cé de faire ce qu'il considère comme 

lui dcm t pcrsom1ellement désut1réable ou 
c/ésavrmlaffeux, ni emp,edhé de fai•re cc 
qu'il envisage comme lu( étant personnel
lement a{1réable ou profitable, à charge de 
revanche à l'égard d'autrui el dès lors 
que, ponr conquérir ce qui lui paraft uti
le, a11an.lageux ou agréable, il n'anra re
cours ni à la force physique, ni au dol, ni 
à ln f rande ; 

le droit à la garantie qu'il lui sera loi
sible de circuler partout, de se déplacer 
ri.ans Ioules les direclions, d e répandre à 
Ittre isolé ou collectif, par le verbe ou l'é
crit, les; docfrines, les opinio11s, les pro
positions, les th.èses qu'il se sent poussé a 
propager, sous réserve de 11e point se ser
vir de la violence sous aucune f urnie pour 
en réaliser la pratique ; 

le droit à l'expérimentation druis tous 
les domairies el sous ~out es les formes, â 
la publirité des expériences el au recru
tement des associés que leur réalisalio11 
rend nécessaire, ci condition que n'y par
ticipent que ceux qui le veulent bien, et 
que puissent cesser d'y prendre part ceux 
qui ne le veulent plus ; 

le droit à la consommation et au moyen 
de. p~od11clfo?1 alors m ême qu'il se refuse
rait a participer w1 fon clio1111ement de 
tout sy stème ou à la mise en prcilique cl .. 
Ioul e méthode 0 11 de toute institution q11i 
lui semblerait <léscwcmtageuse personnel
lement ou pluralement parlant ; 

le droit de faire son bonheur soi-mème 
comme il se sent incité à le faire, seul cm 
en s'associa.nt avec plusieurs d e se~ s'e • • • • ,, 111-
blables vers qui zl se sent plus parti· 1 .. 

l tl . é ,. Cil IC' -
remen a 1r , sans qu zl ait à r ed o 1 1,. lerv :-ntion ou l' immixtion de u er lll

lilés 0 11 d'organisations exlêric p ers~zm 1-
. l' · . ures tt son ego ou a assocralzon d ont ,.1 f 't 

1 , . a1 momea-
ane ment partie (perso nn rcf 't ~ . , , 1 1 s 011 org(llll-

l 



fio 
salions se donnant pour mission de faire le 
bonheur d'autrui) ; . 

le droit enfin d'avoir s~r . la ULe une 
opinion optimiste ou pessimiste ; .de. la 
prendre au sérieux, . o~ d~ la c~nst~erer 
conune une far ce ; de l envisager ironique
m ent ou tragiquement, d '.él!o_user s11ct:es
sivem ent les susdites op1mons selon les 
circonstan ces particulières . ; d' imaginer 
m ême que la. P.romple disJ?arilion de l'es
pèce Jwmaine e~l la solulwn la plus .~0.11-
ltailab le aux problèmes que pose son ed:is
lence ; ou encore p e.nser que seule vaut 
la peine de vivre Je fait qu'il est po.ssible 
de ren contrer çà eJ là quelques « uniques > 
avec lesquels ôn puisse ou expérimen ter 
pratiquement ou pou}' le m oins cdmmu
nier inlellecluellem enl el cependant 
avoir la garanlié que son attitude ne lui 
vaudi·a p as de mourir de faim. . 

Les i11divic/ualisles à notre f aç<>n esl1-
m enl que la garantie du droit a la vie, en
visagée de celle faç<Jn, est le minimum cl 
ce que peul revendfquer l'unité ~11mai~1~ 
lorsqu'elle a compris quel acte d aulorile 
el c[·w·bilraire 011 commet à son é9arcl en 
l'engendrant. - E. ARlIAN D. 

les amours du diable 
Le diable et les sorcières - son 

physique - son caractère le 
Do n Juan - le tentateur - ce 
qu' il symbolise. 
L e Diab le es t le plus a rdent amoureux 

q ui soit au mo nde. Cela n~ sa'! r ail élonn~r 
d e la part d'un ange, fu.L-11 dechu ; la b i
ble le dit cla irement d'aill eurs : « Les an
ges ' 'oyan t qu e. les fill~ des· hof!1mcs 
étaient belles prirent parm i ell es des cpou
scs >. (Gén. 6, 2, livre d' Henoch, 6, 1.) . 

Au m oyen fage des millier s de femmes o nt 
avoué devant Jcs juges leurs r apports avec 
les 7.405.926 diablt!s cfe l'ellfer (1). Chaque 
sot·cîèrc avait o ù amanl:. E n :Dnuphiné, les 
dé\n ons s'app<ilfont Michalc l, Ginifert, Lu
cifcl Bor r el, Griffa rt, et c... En A Isa cc : 
J<ocb loffcl, Flénîcrlé, P é terlûr, Zicgcls
chcrb ... 01\ voü qu'il y en avait de toutes 
k s na lion alilés. 

En Alsace le lcnla leur est un pauvre Di a
ble qui séduit les fem mes en leur proniel
ta nt de l'urgent (ce qu'il ne do nne Jam ais). 
L e plus sou vent, ce sont ses vicli 111cs qu i 
viènnent à lu i, l e soli-, à l'assemblée mys
térieuse qui se tient dans la La11dc, à la 
croisée de deux chemi ns qu'o n appelle 
Je Sabbat. 

Ce n 'est pas que Satan soit, de son natu
rel, d'un p hysique agréable. · D'.a1?rè.s la 
ch ron iq ue de Raoul Çilaber,_ b.éned1ctm de 
Clu ny il est c de 'taille med1ocre, le ~ou 
gr êle, '1a face ma~gre, l es ~e~x tt:.ès noirs~ 
Je fro nt r idé c l pl~ssé, I ~ nez !'p ale, lu hou 
cb e p roéminente, Jes l e';_res . bo.urs?~1flécs, 
Je men ton fu yt~n.t et très elr 01!, t 1 bai b~ d.~ 
chèvl'c, les orei lles veluqs, effi lées, les che 
vµux rai<les et en désordre, les dents de 
1 ·e·n etc "' S·1 car esse dia1>olicrnc n'a pour c 11 , · " • ' • · · t "f'l le Jrs sorc ièr es ri en de bien ~·éJou1 ss.an. : 

·11Tac:hc des c ris à celle qm la subit ' « s? n 
;11 cr'nbrc es t fa ic t d 'écailles comm~1 trn t'Pd~; 
so n :11, dit J'n.ne ; pour d'a~tres 1 Ïs 
comme un ca11lou, rode et p iquant ( J· .

1 Sro; ardeurs 'Son t bestiales ;_ quan. 1 ~~ 
trouve point de maîtresse, Il v~ Jusqu 
s::issouvir sur des juments, nous di.t le R: ~· 
S!t1i5trnri dans son fraüé de la Dem~nwlL-
1~· ~:(·~nirc nous di t qu'à 'Bonn il v10l~ ln 
ftllt. 11 1111 pré tn· nommé Arnold. De mcme 
U \~ ur.lzljourjl, Cil 1628, une jeune ri lie se 
plaigni t :111 i11JPc d'n'"vir élè attaquée par un 
cll·c· ~urn11turcl (3). 

\111.1s !\• ~)iu l 1lc snit anssi voiler snvam
JllClll ses dcrnu ts, ses Inideurs physiques et 

mornlcs. Il sait revêtir des formes s_édui
sanlcs ; il prend la forme d'~n b~au. JC~ne 
homme avec les femmes, el d une Joilc fi lle 
avec le sexe for l. 

Le l'. Sinistrnri nous raconte eu termes 
êlê"a11ls qu'u n jeune écossais reçut dans 
sa ~hrunbre p l usieurs mois durant . « u ne 
Diablesse succube de l a plus ~·av1s~anle 
hcaulê ; mais malgr é toutes ses seduc~ion s, 
clic ne put cn bnner la vertu d e cc icu nc 
homme~ . Si les écossais sont d e marbre, l es 
co 111 pal1"1Q.LC!i Liu lY brns l H:! :;~ Il l UCtlUCO !-l !J 
nioins : c'c,st ainsi que le sor cier H cytz, 1~
"Î: à Wur lzl1durg, en 1U47, avoua qu' il f!Va tt 
f. t: 11 t:onlré Sal:ih dans u n bois sous ~a f1gu 1:c 
d' u ne jednp fi lle si jolie q u' il n'avai t p u r c
sis lcr à la lenlaÜdu . 

J)c leur cùté l es fèmmes en raffolent. Ce~
tcs, il s'en trouve qui lui résisten t. A N!
vclic rn l3èl"1que, Je tenta teur epu1sa va1-
ncm~nt lout~s sés séd uctions cont 1~c u ne 
jt:u nc fil le, nous di t Césai~·c. De mcmc J ~ 
vieux paysàn frâ.nc-com lo1s parle encoru 
de Ja Châtelaine de VoJson, d ont Je Duu.Je 
s'éla ll « cpns d'amour \Tai >, dil une; v?t l
lc chronique, cl qui le rebuta L~11l ~l s1 b1c_n 
q ue d e colèr e il emb rasa et a nean tll le cha-
lcau Loul enlier (4). . 

.L\Iais Je plu~ sou.eu t les f_em!11CS se 1;1~
scnt prendre à ses d ehors sedU1snnls .. c esl 
sous la fo rme µ• un ungc r cs1?lcnd1ssant 
qu'il sédu{t l\ladeleine de la Croix, abbesse 
du couvehl .tle Sa inte-Elisabeth de C~rdo.ue, 
jugée au xv1"~· sièèle. Ln jeune chatcl?111c 
d u car tel de Côle-Brune ne cesse d e r eye1: 
au beau ménestre l ile so n r êve, c l cci!-11-c1 
vient l 'enl ever souùain, dans u.n tourb1ll_on 
de fl am me de soufre. Ailleurs ti. s~ déguise 
e n confesseur e l Loutcs les r cl1g1cuscs en 
tomben t amou reuses. . 

Le Uiablc est aussi le consc1llcr de Lous 
les 1)011 Juan. A F aust il livre la le.ndrc ;\fa.r
" UCrile sans remor ds. Au cure Urbam 
Grandier, il promet par un pacte ~n bonne 
cl duc fo r me « l 'Amom· des femmes, la 
fleur des vierges, l'honneur des no1~nes, le~ 
dignités, plaisirs el.r ichesses> . A. 1 affreu:-
cl trislc i.cigacur Ugald de ~1,<?nll~ucoa,. li 
clou ne un coll ier enchanté qu t l Ju 1 suffira 
du poser sur Jcs épaules d' u ne femme pour 
la rcn!lrc 'Ù sa mer ci. 

Vou1ez-vous savoir ce que c'es t que le 
Di abJe ? E h bien, c'est pour n.~us le sym,bo
le de l 'A mour, de la ·beaulé )).à1ènll?, de. tout 
cè q uc les Hel igious eJ l'Eglise p r os.en vont 
l\11 'J\01'1 'd'une h ypocr}tC ve1·tu. . . 

Les vices ·du cle rgé, ses ~mb 1t101\ s, ,ses 
ha ines so nt J'apananc de Salan. Cc n e~t 
pns ù Urbai n Grandi~r, mais bien aux Sc1-
" neurs Cardinaux et P r élats de Lou}c espè,ce 
q u'est donné dans tout l e moyen age. < la
rnour des femmes, Ja fieu~ d.es vie1:g~s'. 
J'hon ueur des nonnes, l es dign ités, P!a1s1rs 
èl r iC'hcsscs ~ . Mais. ee q ui csl permis aux 
prêtres ne l'est poin t aux .pre>fancs ... E ux 
doiYcn l se consumer dans Je mysl1c15mc 
dcsséclrnnl, la chasteté ... perverse, J'ad.o
ralion de la Vierne, le mépris de la clrn1r, 
de l'Amou r, de la '\rie. . . 

E t c'rst pou rquoi Satan est .u npérissablc. 
Son r è<rnc est celui de l'aven ir, el nO}JS Je 
p réparons chaque fois q~1~ . nous brisons 
u ne d es chaines de l n soc1cte p résente, cha
qu e fo is q u'un ê tre h umain chcro~e. à v ivr e 
pins llb1·c, lo in de t ou tes les SllJé:lions du 
Dogme, de J'Autorité e t d e Ja Morrrlc. 

Jcfln ·Bossu. 

(1) Wler, De prne$ligUs, 15•18. 
(2) C:nrçon, Le Diable, p. 108 et sutv. . 
c:I) ~lcolus Hëmy aJfirmc nussi qu'une JPUne fil

le emprisonnée pnr son ordre subit une nufl de tel
les violerlces de Ill pa!'t ... du Diable, qu'elle fut 
irouvée lJc hindemnln presque morte dans an cellule. 
Le Dinble ici n bon dos. . 

°c·I) Aymonier. Légendes el Traditions de la Fran-
r/1e-Ct1mlé, p. 62. 

------~-~---------- d hommes snnl d~11 erreurs 
'1'011/t's /c:r e:re11rs seestrompent jamais que lors

dc flllyslq11e: ils n e! 1 r à l a nature. 1le con
q11'ils 11~(11l{Je11t ded. , rtmot / l'e:z;pc!ricnce ci lour se~ 
Mlllt•r St1$ règles, appe e 
r o11r11. - D'noLBAèir. 

la ~ase ~e mon ln~ivi~ualisme 
« Individualis te, je !l'ai p lus qu 'une cau

se : la mienne, et je ne r econ nais la s u
p..!rior ilé d1àucune i·aison sur celle de mon 
égoïsme ~ . 

Celle affi hù.ation n 'a jan1ais n ianq ué ùe 
scandaliser Lous éèllx qui se fo nt une co n
ccpUon rel igieuse du devoir c l d e ln co n
formité da r:is la vie, e t ils en trou vc n t la 
ra ison dans leur i·déalis mc qui leur fait 
perdre Je sens i·éèl de l a vie rn&mc. 

P osséder Je sens réaliste d e l a v ie, c'est 
uvoir conscièncc ~c son propr e égoïsme, 
de ses propres i h lerèl!;, CL par suite d e le::. 
o.illïrmcr e l de ]es satisfai re da ns les li
mites de ses propres possibil ités. 

Parée qu'il ne fâut pas ignorer que si 
les hommes possèdent un caractère com
mun qui les dis tingue des aUlres animaux · 
ils on t w1e iudiv idualité spécifique plu~ 
physi q ue c:juè psychi que qui les porte à 
la reche rche tout particulièr ement de l ' u
tile c l d e l 'agrèable. 

L' i.déc de Dieu, te l que les r el igieux l 'a
tlorai cnl,_ ~omme p èi:e c r êatcur de l'uni
vcrs,"a ,e tc. la premicr c. c::iusc de sa rui
ne. S1 1 ~x1 slcnce <:Ie Dieu avait é té r ce l
lc, pcr~onn.~ n'qi;i·a1.t pu si!' soustraire à s:i 
v~lonte. AUJOUrd hui, on d on ne ·à l 'idée etc 
Dieu ln valeur ·d'~ne, h yp othèse i ncu·lqué t' 
au.x h ommes .et dest1_11 é~ ù expliquer cer 
Larns p h.énomenes qui ~cpasscnL l eu r co m
p r éhc!lSl.O n. ~ll~ s'est u~poséc com me su
c r ée a ceux ~1 préf~l'ercn l à leur intlé
pe ~1dan~c, le coufo rnusmc à une r c li ·•io11 qui. c;:onsacral.t les ~lœut·s t.I c l'époq ue~ L:• 
r.eli.g1on. leur donnait d es garanlt cs, gara n~ 
t i cs quJ ne peuvent ê tre accor.tlècs 'Qt , . 
des esclaves. t a 

Aussi p,our moi indïvitlun1is lc 1 c c 
t d " " , . . , 1 on-ccp e ~1eu ? aurait Jamais eu d'c sens 

L'esprit r eligieux n'est pas Lou\ 
1
: 

l b . en 1er c ne se 0 1 ne. pas au con cept d e J > ' 
cc .n:est qu'une <le ses manifcs latio 1 1 r 

r chg1011 mbdèrne n'aspire p lus 'v" t· .11 s
1
)·. -

· · · les · l 'lé " s i e11 mais .vers qua 1 s mor al es c l . · .
1

, 
des h ommes. soc1a es 

)fais l'ho1mn·e est-il réellement • 
moral "et Social ? u n c irc 

Le seul f a it qu'il vit e n socir!t . 
gr :.1 11 de p 'at'li e p ar ell e n e sull'i l ' e e t, e n 
proll\rcr. ~icn .vlus simiificaur c .pa

1
s a l_c 

que d es sièc1Qs de r apports soci s. c fo.11t 
pas p n5vcn'us a lui eulcvei· s aux ne so nt 
dis tinctif ll'm1ique pour l e 1.0 \ carn·ctèrc 
h' d'élément Uliie à l a soci~111•1 cr au r ô
«ert a in clhent trouver dans la le .. Gn 11·cu1 
les .lu tt es cù C'ommun la raison 'd' c c l t!nns 
sociales e t mor ales. es noti ons 

;\lnis si 1' ::tssociation · 
but de l'brsloire des hci~ r emon te au dé
u ni9t1es qui Voyaient en ellmls, œuvre des 
c r oitre leur -propre '})u issa c e moyen d'ac
ci<:s choses et des h ortnn nce s~1r l e monde 
laient , a pris le -sens sa e~ dqut leur r és is
ayant sa fin « en s .crc c « société > 
moyen pou1· réal iser 01 

:& (~'est-à-dire ; 
ven u le b u t mème e.~·n but d cle r m îné de
sacl'iflcc d e l'll.Dique) ~g?ant )'acli vilé ~ l Je 
en es t dans la Len clan' a r ai.so n premi è r e 
les qui préfèren t s cc relig~cusc des fou
bonlonn er à l 'a•"b ' e confo r mer c l se su-

. ......, i ance s · l L co11n r les risque ocia o, p utôt qu e 
pendance. s a1JX'qucls cx))osc l ' ind é-

J>ou r moï inùi "d . 
cin~c n'ex iste -pa vPluahs le, ln. ~ausc so
qu'u ma liberté s. . us atlacl~c a ma v ie 
1rc u11·1e · ' « si le prochai n peut ,, • Je consens à , l l m e-i\lais à cett . . m en enc re avec 1 . 
• . c association qui ser ll l>. 

'rc, Je ue donnerai que la d é a mon œ u
duc que je· croirai ut iles o ur e ~l l'éten-
11c prél~nds pas me libérl· ~r mo1. Car je 
d~ la ne mais dtJ monde 

1
de c .1a. nécessité 

lllent. clans son c~pression .. s
11

1t1ecs q ui ln 
Lo111 de moi l'idéalisme l ec. c. 

niformiser à une ·Concept·10q11u
1d te-ne! :\ m'u-

. 1 · onncn clc J ~·1e, ~ <YrS que .re "'eux m'affi.rm . . - a 
JC su 1s et ~on t~ (fUe je devra ~1 ~1t"·I ri u c 

Tel que Je suis ? 1 e 1 e. 



. « Je suis ce que je suiS et rien de JJlus 
9ut! ~~ fbie Je polir1;ài êti:ê :t;: 0ti. ntl~ux. : 
Je suis l'expressi~i;i totale . de mqp c.go:s~ 
me, sans nier qu Il ne soit en partie le 
rèfief ct.e l'ru:iibiàncë. . . . .. . ... :.. , , . 

Moii but ii'est ~as i:le me h l:lerer é:le lac-
-· · .. · " ....... .. tlè 1'iniie' mais ah nùisiblc tifctria Lacei·da d'e Jlfou:a n 'esl /IŒ.S u_ne. inconnqe ,I~Olfl' les leçle.urs .d~ h:fi d-eli<?r~. 
q!-us en 1!1veu1 "· : ,, , .. .' ~ ... . " ' ' f ' · t.· , eii taveür dë l'utile pour ma sàlls acuon 
pèr~ôiillêllë. .... .. ... .. . .. . ~ .. r . • 

Ët jè · në t fom;e pàs ma propre satis ac-

J.:..'.le ùf1ml cle pub1ie1· iw l1u1·c : CtVJLIZAÇ.4.0 - 'fRONC8 of!: .Escfuiv.os. - (La C1v1-
11 satioll M u•rcè d"êSt:.1.avugc, Ed ilion clé « C,viilzW: ao :i:.frîiùlêl"rà 1:.'dUofa », füo-'Cfe
!laneiro); qui. c!J1 1Sl~lue un. réqu.isiloi.re ae pre1]\h!r !5i·clre Jo{i~r.~ .'..j la 'cïl.{i.li~'!t~o11. 
,11ais pourquoi .Jcwt-!l quë L'1.ndw1clwJ.llsm_e-11 ti1a.i:1~l h 'dç cd~e ~lli~i}té . 7>r~s1l~ e~n~e 
.C.oi.t si J~oa<1{e u là l~1xm·e, rlison~ lc.!11ol '! •ltt'q!ini lb!fle ~lf.JfJJmpalh!e que. · i,tOl{S .ws-iioù en mê ëOriflriaiH ciàfis 'é~. :~n. n_ic l~.1iii~ 

laiil a} ûrie ëâ,ùsë :i) , a .~. ~!1 !d~al . . ~J .. a 
un « dëvOir » quë cciüd:imne mon . e~'H~
me; mai_s ~.~~~. 1'.1 I?:os11ps,5~0~. ?e ma ira1son 
qùi lè comprenéi et l altum~.. .. • . ,, .. 

b .. eS ÏqéâlfStës, cofüii:iè les i·elig~Ç~.X,L ~~ l?
tlafünënl cël éribïsme, ,bieri ciû!! iq~r .~Y~·.t.e
. · Ôômmè t.~ i.Lt·é I:êligio:b, S,e na~e , pu
~1\ . ... '··" l ·r·, l'àlti·üisnie a1êirs nù'.ëux-bl~quemeu s ~ . "Y.ë1 { ... . . ;l ·•· 1· 
m"ert:îes vivén nyP.oëi·~~em , nJ .• ~P ""eg~1s~~s. 

Pour éùX l'éêloïsme. è~t la s~~r.ce~ d~ tout 
fri ·1, .et i·rnéalÎ siliê .a~ tAut .bie!1-.~.t::~· _ . 

Mais I~ sagëssë, ~~éa_l!~~e_.ji~s ·~~~Jl?:eS ·~~t 
ét sera toüjours .un d~Slf. r!:tea11?a_b le,_ p~ 1.,
cë qü'aux intêi"ets ·&~~e~au~,_ q~p c~ ;oit 

- ëèùx d'ûnë facé d 'upe classe ou ~e L h~
nîânité ê'ii tièrt .ciônt l'ijgru ~st f>'il ,voudi-~ll 
ê'tr é' 13: sommé -tléS" A~p:1:àl;Rns! ~!!S. ,.P.eJ~
ssés, ei MS J)es'oi~~ ~-f.~ft.es .c1~~ re.dJe;} rnd1-
v'1du op-pbs~ 4és ititer~ts ..P~~:s?~n~}s. ,r . " 

Dü res'té1 Ia: compreh.ens10n . qu~ 1 rndl
. vidÜ peqf àvé'tr des intér'êts Mnér~·~~ . . ~st 
f e1a'ffVé à ~~s inl&fêl~ é'f ~ ~~»11 :1~§~rn.l\l1~n. 

Mes .besom s, ma tl1b~r.te, ne;P!lftrrRnJ ra
n: at~ êti·~ compris é t garân'tts par aûcm,rn 
~Ùéiétê, ftfi.:cè .Ja' p'lùS ii,b'erfaîf e .Cdnc'èv~le, 
parcë <ftié j lt tn'arr6'gé le droit de .les. d~f~1~
dte sélon nia'. "'O'olonté et: sélo'n p'la ca.pqc1fc. 

ri~'~yuyei strr mb'n égoï$mé, .é'e~ Hm 
référ~r à tâ soSié't:é, é'e . gû~ Ill! ~·~·p'i'.;iêgne 
~·as· dé' p'as·se'f d&s è6Wtrat~1 L'aUoc1-.~i10~1 
s&i ;gour moi i.YH acte ii{ï,hlaïtc?, ~çitf s~ 1-
frfflëlleme'flt, so'lf rii'a~éri~'llemëfrt. ~e~ .~r
mes hy{YôérifeS- tid d'evo'ir, <I.e la re~1wo
éité d'tt fosp 'ééf, .dé Ni. . reéonp·~i,S"s·~n·ce, 
tratrisHn:riJ.é'es én l'01s mora'IM, ,enge_es { n 

riûcipe, .dont f<l~ plus fou~bes. oif l~s 
R101ns séri.t'pnleffx se sé~yenr p·o~t ~ta~tir 
fout pfcip'r'~ dom'ina·tMI'r e1 Jéur JP!. opJ ë. c.or;· 
wôJe" soi 1·es i,:rlus· loyaux oµ . ies p)us _f~1-
b'tes d•esp'fit sonf .déS ~rm es-émo~s~éé~. ~aJJ~ 
l 'association des égo1stes. Ceux-l'à. savent 

la déterminante de .toute. ~cµo11 est 
~é~oïsme. D'aï11eü'1's, o.· 1·~x~m~n, J ls ,11~ •• ç.on

· cÏèrent m·ëffi'é i)lus Jes a~t10'!1.s. dans: u.n 
S l IlS a•JJSO}U", ffop'riès Ç)U IIJ.apva1ses1 1na1s 
~~spe'érf veYiiènl . P.ar r~pP~.1:t ~. I~uJ'. ... ~:vant a-

rsonnel ou, a tPur pr oj>'fe 11He1 et . 
ge /;tre ,indl1v!'d~'a]i~~~' o,.n .. ~:ië' ;iieuf ~ncri 
miner d'ao'te par~e .«u « .ego~s.~e »,•.qn l?eut 
~ lemen'f trci u'V~r q~ e cet égo1snne est wu-
.~ !<' • • • ml'>alfre. tüe. et. l:e oo"t"' . . . . t, . d' f . 

D'ire que ~an.s .. ~ufori .e ,e . ~11;,,. ou du 
moiiis sa'ns autant~ m~1:a.l.e, . 1J n es~ pas 
possible de vivre ~n . soc.ic te e~ t urle hy_e?
thèse, ~ 1 dan~ l~ pral:i9~1~ ~st . démen~ie 
'.[)/li'. l 'existence .a associatwns caracténs
tiqu·èmén1 ét c;onSc'îcm·~~.!1t ég"oïsfes: A cet
te hypothèse J'en pb_ur:r~1 .o~poser: une. au ~ 
tre be'aî.J'coi.ip ph~~. Iog1q~1 e1.a: s~vo1r que s1 
{1 des individus rns?nscieo.ts, li est donné 
d1 vivi·e d' une m~mère qm confraste avéc 

e ·Jus éléme-nf_aire bon sens, ,c9mme. la 1.'k p so'cia le âçt}1e1le, _ ~ .Plus forte r?is.~m 
Y .. · 11 sociéte j'lst réahsfible avec des 111-
1\~de e caractérisés p ar leurs connaissan-
dt 1 us 'amovr de leur moi. Cependant, 
ces ~t. 1 - .d'ê tre un iry.~'ividüaJ~sl~ ne se 
ma .. 11.llson 

1
: d'hyp oth6t1(Jnies réalisations 

nnse _pas St!' sui· un esprit d'indépendari
à ven 1~·, .. mai: saurai d ire s'il est plus inné 
ce, q'U e .ie 11 . 'ne peut me fa ire accepter 
q u'acquis: q_ui icurie tcliéc ·comme sacié. 
11urun fait 0 0 . atmon ind~pendancc . ; et · 
q1ui e n 1 rnve.ra'lt ûf réeUemenr -5trbsistcr 
si la socîéte . 11~. l? ee r éel de l'individu -le sacrzfLc · . · 
<JUC par 1 société périsse, Je ne sau-
e h bien~ que n. · TR"-NSA.LPINI. 
rnis m 'en soucier. - . 

"" : ti~, •in Ill .• lllll' mlll"lill'<ilf!Jlflllli 'llÎl'' • l" llG lir. " 
Jllllf ... fil. . l 'é 1 

1 / 1 ·é es t en liarmo111e avec !JO: e 
l ' n é{fOÏ-~m c cc a ' 

• C 11.1nLtlS T. SPRADJNG. 
/ ibCJ'/C. -

pit·e à votume, 1füu~ ne pouvons nou~ . em1J~c11et· de cont ·a~lér' s~n « relotlr _a .Id 
1!qtût·e », lri1;J imprégnê; s<ilon nous, de ci11l~til:lhfsmë; tti lotStoîs1f1ë d de 1·oi1sseau
is1i1è, ét!Jec l"cxaltalion W1 naturisme païen, pl/ito'Sopliiqile, orgiaqifü et d)Jnamique 'Si 
r«JJJjroclié ii~ ilOs ?tsPfralions·., hii que:,·lton rlh lt;z ,s'c.ùlpltlr~ q§/a per~ph1~b.llfé he Sfl :é-
1w1111 p lis ptt.t le ref~lll enif:!Iil, a notre 's ens; ne ~e, sclff P.le Tf. efle1?1eiil,

1 
JtiliJ,Our.s . ~elon 

lllJus, que c~ltli 611 ~cil~ •que l'tiductmon c..e sa IJqtonté. pe.rsorlHe~iti,,.r:zet y me1h~ -,i.." 
répoput·e ~ux spllic1lat1t1~1s de s,es. se.ns sans pertlre d~ sf:lti éc]UlhU1;~·Jl !J. a ~eseq lll
llure }Jl1yslt}ùe et mauûmse sanie elluque '?rsq~1e la.« :;ag~s§,e 'Il fJte'd_onHn_e s_ur rt h 
voluiJtlJ » - du vice-Uel'st1 - el p ow· ma /.art, 1e d'ors l' Jitl.ithHI:!- tullîb~ en pro1e tl 11ne 
Jtypértropliie cérébrale. - Ceci dit; nous trdifüisoHs poar j10~ tecterir~ /li premier cllà: 

1JHre de i::e volllme; - E; A. 
1 

. . , 

iJimmaüit6; tdJ:!sldl!réc en tarit qn;espèoe, tains ou l'appro:iü1tiatî-o~ <le vérités. ~éter-
conscrve là ment:Hité ·routinière, r etard.a- mlnëe~ - ils ~mfit adth1rtll:!lcs, supcn~urs, 
t !i ire1 empirique: de tons les tcmp$, de Lous ••rands darrs leùi· pël·sëvéJ:ancc. Dès qu'ils 
les troupeaux. Plus enêore : la civilisation ~rrivent à nhe niinilscnlti réalisation .cl 
étouffe l 'ins tinct animal de ,défense. Ydient appliquer dan? l'tlIDbia11ce sociale 

L'évolution es t individnclie, et .le ·Co nser- li! résültat de le1fü; techerches: ils .t01Dben t 
valisme des masses est ét ayé par l'inlluen- àtt J'ti vëau des ml:ts-Sès, tlès~el~den\~à la vul
ce ancestrale fossilisée dans .Je subcons- garitë du l:ltigrli~ ; à hi med1dtn.te d?mes
cienl collectif et dans l'éducation, domes- i:1qi.Jée, se.rvile et perverse tle~ Pa.tries el 
t iqÙée 1'usqu'au s.e. rvilismé. . des " artis 

.!:' • • ... 1· ·t· · 1- él ''-"· ., "onnenl • iviais si le. troupeau humain es ~ toujours , Le ~11at.idn~1s l!, e .: ~~1~ux s a'." ,. 
Je même,, affamé •Ùe pain et tle ,diYertÎSSe- ah servièe, ~e Jâ. SUt)tirsll~~i: ~t de J 1gno
roenls : .guerres ' o:u cd:qùe~ politique ou ci- l:nnce, ' le cttoy,ei:i al! s.erv1ce tle~ g,euvcr
ué111a; .pHtisirs brutau?' OU d échaînement.; nements et l:le~ drat:1eà.UX;' ton lte d autre· 
sensoels, vague imgiense .ondulant au gr-i ,,00vcrneruents~ d'aulrés cltoyetl"s, d'autres 
d'un Mexantdre/ 4 ' uil Amil car, d'un Anni ai·apeâux. . • . . 
bal/ d'un Xer!!ès, d'un (%sar; d'un Napol6on .1:. C tUulc s!i scll!):ièe se p rosl'er lie a u pletl 
d' an iUussollni1, d 'nn Pape, d'un Dempsey; dl[ l:aj:Jihi l et èU! )'hfUUstrie: Ï\.'elforl supé
d ' un .'Dtmney; d'un Ghic0 Baia, d'un Rodol- rieur .cte l'hdHiîhc Jibrë est âvili, et J?ro!>· 
pqe .Va1enlinb, en compensatien, ·1a science litU,é: .. . • .. • . , , , • . . 
a tellement progressé qu'ell~ a . donné nais- l'hr sU1te, tohles, les dedfü~er~es sans au
-sanee à un fa:Îl'tastiq.ue. déséquilibre dans la CUn'C exteptlon, t8Llles les i·ecHerch<:s lk 
vie ~ociaJc, 1nise qu'elle a été au service de la séiencê sbat· .ilionopolisées pou.r les ÎI> 
perversités. wnombrables, de toute J'imbé- thêts in tlus tdels c•. polir les tdnquêt ! ::; 
cillilé hnmaine; . , guerFiè1:es. 

Découvertes, recber c;hcs : l es méthodes L'aviation est un ·ilrnt h i incnl 1itllionfüis t r 
scientifiques attestent l'effort de l'élite in- cl sês prôt.iesshs~ nîl!liië alors (\u'un Amund
tellectue1le. Par ailleurs, l es scientistes se · sen; mî t harBot· lin Nansen s'en servan! 
ve'ndcnt cyniquement au pouvoir, au capi- iiux fins l:i'è déèdllvcht!s scic:1lifiqties, sonr 
f al, à la "\fan:ité tlèS cxhibitibns. . des moyëiis dolH ~è serveal l'\vresse pa-

Le capitalism& inC!f:lstrialisé s'empare de triotiqÙe bu iÛ èanaillèri'e poiitique pour 
tout ce l a bècti' s'cientifiquë, même à .l' état ltlhcer les « cil:dybns » à :la . défense sacrée 
cnîbnyWltair'c, dè s·orte qu'il canalise les de Hi pntrie blori~usc.:. Les paroles ellcs
éncrgies huûHÜrles <.l:fns fin e directio n uni- mêmes ëbtl iHfü1éiit pàl· leur prestige à sur
que - l f,I Iu:tte des é.odtp~titio'ns, la conou~'.- c~itu~er l'es Ç1).ibhon~ o.u les P.a,ssions ca
rence é'èonàftiiqtiè, J'assaul lies pJàces déJa ~a~les dh tenir bh lfve1l le sentithenl <lu 
dècùpfiés, lë n âtionalisme et, conséquem- d~Uotz· hationfü. . 
tnent, la ~rrèrre. . La; -\râp~u?~ ilëlohLHcité, la ratlio,; t oi.1 t. 

Le génre liumàill' tb'ut en'tièi· vit pour qüe a bsbl tl,nent. toUt;, ~ 'll.n , rôl~ prépondérant 
la pr& titatfoil se r éa1isè sous Lous ·ses as- êlabs la de~tfochon , .Par 1~ guefrc - au 
iJects, pbùr que J!organisàtion sociale >Capi- 11 0111 du l\foloch dt! la p ùtr1c. . 
talÏS'tè ne ces'se pas d'être un vaste bordel Cilux <lui meuvëht l e~ ~tbJlei; ,dc)n di
oli s'ttéhètent et se vèntlent to11s I.es sen.t1- p lomàti e et de l'E tnt stnt l e-5 bahquiers; les 
1u"~ntS' éf 1.es pluS' nobles aspira'~ions, hrtln ds constnicleurS cl'hvio1fs, fie sou~-rna-
1• Amôur èt la Oouscience, les plus h au tes ~i rts, .de çu!·ra,Sses~ üe torl:Hub et cJe mitràil
manifestations ·a e ~'a Vie hu!lllaine. leuses. Toùs lës dti nibales qui se nourris-

E t t~ulè l;hu1nà~ffé, e1~ tetn'ps de paix. .sent des ch amps de bataille. . · 
cotnnte en tèmps dè gücrre, vitJ travaille. E t le i rouP.eau b,.unHlin toptintie * dé
lutte; nn.ie da'fis c6ttè è"ôtnplicilé qui porte feiH!re et à · ~cspècler ph lriotiquement et 
lès h'ôtnrtrcs if s'entr'égorger férncemeut sur relig-ie~l seilièrJt,, {dùs les . irlié~ê~s l égis~ati ·c 

les cftarn)?'s de bataiJlé. ci nat1onalistes, tou te auionte constituée 
E t tandis que dans les églises, on prêèhe pour aiguise( le ~büt:Câb ti.tii. picusemeni 

1' Aili't~z-bblls fes ïuts le!i àulres, èi1i r àp,Pelle coupera le coq, ht .ouvqra le ventre ùe. cepx 
fo 'J'u n é tueras pas - .des ecclésiastiqu es qui v~nt, en cfültltant <l'e~ li'1mnes, :1hmen
pall'totes b'Missent lés aviot1s, lés cuiras- i~r !rt gaeul e g rahde quverle des canons. 
sès, lès d'ri1peàux, en !~ran ce con tre !'Ai.t"e- <les !1façbjlie.s f.!e ~h~t:i::~ . ~ui absorben t èt 
maf{ne, en Allemagne èontrc la F rarrce1 en 1riturcnt la cliair .numa l il~ e t la lrans f-Or
lrah e, <'!Il' Belgiqué 6u en Atltricbé, au nom µicnt e11 monnaié ctlud ntc gr âce à laquel
dit Jl'r~me Jéb.ovah terrible, au nom du I}ieu Jt: les grn1ids indtllilricls et les p ôllli ciens, 
sanguinaite de toutes lès arméés, dés. µa- Jeurs. cpmplices, achèten t le poll"voir, l a 
fri és éxclu si"Vistes· ét du chauvinism e ehré- gloire et l e.s courHs<1us, . 
t.rën. . Il n '.esl jq!lcftt'à ·l'~irymens-e bout~ d 'une 

Plféno'rn ène disn'é ·dé remarqu e : l!?S sa- :'lfm~ Cude q1ti nb travnillè .potir l a des 
\' :11'l'fS èux-nlêl'nés ne s'àTrpch.ent r>a'$ à ]'in- t ruclion EIU gèn~e hhma.i:û. -
:lh1e·nce ües i'nasses. !..ors'qù~, da)l'S Jeurs ,en- Santqs t:hinH)nl s'en à)?ei·çùt, et . 
b1nelS', au 1Wiliéi!. d'e~ J'naôh1nes, êt . des cor- 1JCHllt p~oton cl ~t;n epl d'~.voii; eëlltribt~i à1 t 
il'nes' ifs eXp'érlmenfent, rccli'.etchént, $e l~odcb,enC . glor:1e~se dè.s ~illiorts de vie: 
plongeilf dànS' l'ii;iéfliïétudè a'bsorbante· tnffcs lie la férocité clvilislitrice 'q . dé 
qu'implique la solution .de problèmes cer- cha1na en 1914. l1l se -



' 
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Le cinén~atographe cultive l ' iml?écillil~, 
le préju.gé de la fore;e_brutal~,.ce1u1 dupa
triotisme, la super:.1.lt1011 rel~g1~use .. l.a ~o
rale pharîs_aïque ·de l~ s.oc1cte . plu_hstm<;:. 
le - mondamsme parasite, t~mtes les . sott~
ses séculaires et tous les crimes de lese-fe-
licité humaine. . . . 

Le fHm développant une these sociale elc
vée; est rare. Si rare que les spectateurs, 
dans leur ensemble, n'en veulei;it pas. 

Cette découverte heureuse à laquelle on 
i.oriaea autrefois pour l'école moderne, 
pou'I- la cul.tu.re de l'intelligenC:e, est t~?1-
tiée· iïnmédiatement -dans les mailles de 1111-
dustrialisme absorbant . ; elle fut m~se au 
goût el. à .la portée d ès m~sses au 1_1eu <le 
servir a elever la mentalité humame au 
niveau de l'idéal° scientifique pur et des as
pirations de rénovation sociale par le 
moyen de l'éducation. 

l! y a même tant d'impudence et de cu
pidité -dans notre civHisalion moderne 
qu'un iiJm tel que <Celui tiré du livre de 
Hemarque arrive à franchit- les mailles d e 
la réacfüm bourgeoise ! 

La civilisation du dollar se dévorera el 
le-même, elle mourra d'apoplexie. 

Ce qui a lieu pour le crnéma au ser
vice de 1'imbécillité el -de l'ignorance ser.· 
timentalisles se retrouve pour Ja radio. 

La radio est un instrument .de police, 
une a"~nce d'annonces de toutes les dn.
gues ~"ui e111poiso1_111~nt_ l'human~té,_ y con:: 
pris Ja drogue httera1re acadenuque, la 
'drogue hislorico-patriotique, .la drogue. de: 
caravanes patriotiques, celle des pu_g1lats 
et des concours comm~rciaux de beauté. 
Santos Dumont, Edison, Marconi, Mme Cu 
rie, instruments du progrès matériel pou .~ 
la conquête du pouvoi.r, ~e l' argen.t, pou : 
l'élar"issement des .frontières nallonale: . 
contr~ d'autres capitalismes, d'autres dra 
peaux, d'aulreS nationalismes. 

Marconi a déjà vendu sa conscience 
fasciste, ma·rquis, sénateur, p1·ésidcnt im~ 
pos.é de l' AlcacMlmie de--:1 Lettres italiennes ... 

Chaque découverte sci.entifique est un : 
nouvelle source de conflits internationaux~ 
ch acune concourant à « liquider » plus 
vite Je genre humain. 

En ce moment même, tous les grands la
boratoires cbimiq_ues sont occupés à fabri 
qucr des gaz toujours et toujours plus to
xiques pour la prochaine guerre. 

Oc sait même qu'on profilera du travail 
tles . sav;mts occupés aujourd'hui à culti
ver et à exaspérer la virulence des mi
crubes des plus terribles maladies. 

:vlêm e le monde prolétaire lui-même, tout 
en protestant contre la civilisation bour
~{t' o1se-capitaliste, prépare la dégénéres-

. c-cnce d e l'esJ,Jèce et coopère. à cette ·lullc 
dantesque, soit t·n imprimant les imbécil
lités écrites par l::J. bourgeoisie académique, 
patriotique, mondaine, soit en fabriqu ant 
des mrunitions et 1des ·armes ·de guerre, car 
toutes les conquê tes d'U progrès matériel 
constituent des at1mes d e guerre pour 
Je souti en du <lominism~ des uns et du 
servilismc e t de la sery}h1de de la ma-
jorité. . 

li serait bien préferable que l 'ouvrier 
s'a mputât des deux mains plutôt que de se 
résoudre à travailler dans les arsenaux de 
guerre, d'h ydropl anes e.t de mitrailleuses, 
de c uirassés et ide torpilleurs.. • 

.Tl devrait avofr honte .de Jm~me.me lors
nu' iJ r e :vendique ses -droits à l~ hbertp 
8 011 1moins d'heu~es .de trava.11 dans les 
·l antier s des navires de guene ou da. 
Je~ arsenaux d 'idioties perverses ou ' 

lies de commè.tes comme le sont , par 
ouere 1 , ' les r édactions des imprimeries exemp e, 
c;ffi ci elles • d d 

D'une manière quelconque, au-de ans e 
1 . ilisation nous t ous et chacun, nous 

1 c iv ·ons 3~ cnnni.balisme p at riotique 
~~~ct~-~1n cbées et des p illages ll?ili~aires. 

Entre p arenllhèses, le . t r ava!il m tell_ec
l cl n 'exclut pas le t ravail man~el et ~ce
~1 • ·au contraire, l'harm<>n~e de 1.ctre 

' crst a n' ti er provi ent de '1'éne1,g1e physique tou c 

== 

Johann Wolfgang Gœthe ou le conlrasle Iail homme 
Quand ces lignes ver ront la lumière, l~ Que ce.ux qui jettent à la face de Gœ-

mondc aura deJ:i célébré le ccntenài·r e de 1he .cette soumission à l'égard des pou
la morl de Gœ lhe, le poète qui, avec Schil- voirs constitués, cet accommodement avec 
Jer, r epresenla toute la sp1endeur de la son temps qui amputèrent les ailes de son 
reuaissan ce germ anique et proclama au J m e111gence - que ceux-:Jà n'oublient pas 
montlc, , .• vec tant d'autres, l 'éclosion ma-" \'ollaire, le chroniqueur de Frétléric-1e
g1ullque du ramanlismc. (.ira·nd et de Catherine de Russie, celle lan-

Les nommes, ies choses et les époques guc vipérine qui déchirait et calomniait 
contemplés à ·dis.tance, 1a r·éalité et ceux qui cessaient de l' alimenter grasse-
1'111sto1re· mêmes se ·rectifient. Voici pour- ment. 
quoi cent ans a1Jrès sa mort, nous pouvons Gœ the était uu homme sensuel, délicat, 
tranquillement placer Gœthe au seuil de d' une nalure _féminine, malgré· son don
la grandi! époque qui annonça le roman- jnanisme. Chez G-œ the comme chez Casa
tisme. Les romantiques ·d'alors, qui r epré- nova, on petit remarquer ce manque de 
sentaient l a jeunesse, le considéraient : rnils virils si caracténstiquc des sensuels, 
comme Je symbole d e l'école classique, le J es hommes qui font profession d' amour 
maitre de Weimar, te mple des vieilles t:ra- cl de séduction. La virilité aus tère, som
ditions Jilléraires. Cependant, le ro mantis- bre, tenace el tourmentée d-e Beethoven 
me ne commença pas avec Novalis et ne u'a rien de commun avec l 'aimable menuet 
s'acheva pas avec Victor Hugo. Etat de -.te la pass ~on que Gœ lhe dansa tout le 
la conscience humaine plutôt qu'école, lent !ong de· sa vie en dépit des amours tragi
procès r.lé formation d'une résurrection de qu es dont son œ uvre est semée. « Wer
ce qu'il y a de p-lus éternel et de plus thcr :i> est un Gœthe, juvénile, idéalisé, et 
ascensionnel dans l'humanité, le romantis- « Faust » (ce sont ses deux œuvres les 
me commença avec le mysticisme chré- plus personne!J cs) est Je cri de Ja sénilité 
tien d' « Oberrnanm » et finit avec l'exaJ- impuissante, embrasée par l 'ardeur des 
tauon de Ja personnalité humarne de souvenirs qui s'éveillent d evant une Ü;Iü
« Brand• » . me nouvelle, m ais inaccessible. Que.lquc 

A111s1 contemplé en bloc, le corps grani- chose de coll1!)?.liqué, anais infiniment vul-· 
tique du l!J• siècle apparait comme une gairc au fond. · 
sta tue gigantesque construite à coups de Pou!' le r este, ce flirent les femmes qui 
ciseaux par la ma.in de trois générations grandirent Gœthe devant l 'histoire. Voici 
et dans ce corps il i1111porte de :cJ.istingu_er cette douce Frédé rique Brion qui lui fit 
1e passa"e ctes doi••ts ue cet artiste gen1a1 l'avo~·g_l e bom1:nage d'un amour éternelle
que wt "Lœ the. Sa

0 
figure r emplit Loute la ment ft.d~le qu1 n ~ put .tolérer , même après 

fin du 18• s iècle et 'Pénètre imposant~ sa oes-satlo n, un e p.assl'on nouve'1Je . c ette 
dans le 19•, De « Werther :i> a Mme vo? S1ein, l'~mie idéaile, comp.rJbensi
« rausl » , c·cs t la 1rajecloire turbul ente, Ii: ve. et d1scr~.le qw fut pour Gœtl:ie ce ue 
chemin contradictofr-e d'un homme qm Mme de ~tael fut :P OUT Benjamin Const~t: 
montra en soi--même les contrastes les plus ~ coni11~mCehnt. f<?cond ·de sou génie. Ces 
déconcerta.nts. n;na, i •1• n s tiane, Marianne, Chal'lotte 

A l'heure de son centenaire, Gœ the peut qui P!tsserent en marge de sa vie, ui 1 ~ être implacablement disséqué : Gœthe, le p euplerent de leur souvenir et de le q 
1 t l d b C . urs 0111-premier poète de l'Al emagn e ~s e Qmes- . r es. omme pour ~oh va r, derrière Gœthe 

uque des principules ·ger.mamques. ; Gœ- s~ profil_e un cortcge d ·e noms f. . 
Lhe Je "éllle indépendant et le scribe ser- ums pro1etés sur son œ uvre et s·ui· · cm~-

' "' · · 11 1 l · · son r1c-v11e tout à la fois. me. es a1ssa1t derrière lul, 11011 s~1s 
.... "'"!!!ll!!!!!illllll!!!l!llll!lllll iiilllh11 illllillllllllllllll flllllllll llll!llllllllll111Uillllllllllll~lftlllllllllll'.llllllllllllllllll llllllllllllllllllllllfllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllt 

en ac tion et ùu plaisir cle penser et d' agir semeut, e t s'enrichissent de 1 ' ' al t e . · · 1 t a sneur c et <1C créer ment ~en.' " "" C UX lJ~L }> an en[ OU sèment. -
Le seul être humarn qm p e contu~uc .P•:" De ~a vient la concurrence ouv , . 

directement à la .guer;re, a ~a.destiuct.io 1, cond~it au~ ~uttcs de compétiti erte . qm 
à la faim à la peste, a la m1sere phys1q ,_~ merc1ale, origin e des oucrres don com-
< · ' • l t't · u1teur Ct C' t " · " mo ernes e t morale c es.l: e pe i ag;1c. . . es ' exces de prodnction " . 
11 ·est p as Je gros fermier qm dirige, g• ses asp ects, dans l'a.c•riculturc sou., tout es 
vern e exploite le fouet au poing, qui l' industl'i e, qui es t ""la ca comme da m: 
hunüi'ie son se:nblable, qul s'enrichit de conll~ts de la société actusll dN tous le: 
ln sueur d'autrui. non . c'est l 'humble la- ne vient pas du manque ll~1 ~- otr~ m;• 
boureur qui r etourne le sol et sème la de· production J a nli· . ' 

1
ais de l exccs 

· f 1 · · d l ' cl • · · ~ ser e { u mond nourriture, la vie, Ja, ore~'. a J~Je ~ a- ~ 1 ne p~ov1e nt <l e l'abond e ~10-
honda nce et de la f.écond1te, mais QUI .ce- ces de richesse el de J)ro"~~~e et .d~ 1 ex
pendant ne contribue pas à l' accumul al1?n la mauvaise distribuli d J~~te_neJ, rl_e 
de la ri chesse sociale, qui n'e~ige pas d'rn- ii:entation. Actuellemc~~ 1 es ~t.1htes •d 'al.1-
t ermédiaire 1)om· ses transactions commer- b ien alimenlér sa po •1 t~ tci I e p eut ires 

· 1 · , Et 1 .11 pu a ion. 
cia es. . . e trava1 eur ' 'éritabl , t . 

L«; retour au rude travail <le la terre ouvner manuel 00 sa ~me n ,consc1cnt, 
procure-t-il la lranquilli~é <le la .conscien- pensée au fond des ~~~~ m an1pu!.ant la 
ce, tlu fait qu'il accompl_1t n_u-d ela ~e toute calculs et l es problèm . 1u~s ou . rl ans les 
complicité avec l 'organisation sociale ha- des lois naturelles c es,- ~ la 1 echerche 
séc sur l 'exploitation de 1' lrnmnie Pa a ;être de la vie -'cel1 · ~àe e de l~ raison 
l' ho1111J11e ? . cl arm es pour ouvri . ui- ue fabnque pas 

P as toujours, du moins i1 mon avis. pres enfants 'clé 1 le ventre de ses pro-
C'est justem ent cl ans l a production rlu tel de la rnt ri~ s en_ h olocauste sur l'au

soJ, el ;nèrne clans la propri été dn sol en gueule b~;nle ' cell_e idol e s~ngu inaire ù ln 
soi, que se fond e tout le .formidable édifi- les éner ni ~s 1 • ~ OUJOurs pretc à absorber 
cc de l'exploitation sociale.. S'ils 0 

0 
.te . ous les salariés du travail. 

Si pcrson_ne i:ie pl ant~it ou ne semait 9uc h ensi onp d~scdai e~t une v.éritable com 'ré
pour ce qui lm est strictement nécessau e, l: bres ho 1 devoir humain , les indivftlus 
ù lui el à ses fil s mineurs, aux vir.illards, refus~rai mm~s et femmes conscients se 
aux mères, aux enfan ts et aux invali des de sa ti~n d ent a p~ctiser avec cette ci~ili
sa fa mille, en même temps que l 'on pra- raient a e vamp_11·1sm e soc ial ils· retourne-

. tiq rierait l'entr' aide'. on ne verrait pas se s imple<~~ 1~?va1l dur d e. la t er r e, à la vie 
for~er des « t rusts ~ de café, de suer~, pcnsati ahJr~lle, m ais p'lei ne de com
dt; riz, de blé, de coton, de toutes. les l tll- consc· ons, cti: liberté, <le celte J· 0 ·10 ·d 'un e 
}. · cl 'è · T · · 1ence qui • b ites , e pre1111 r e 11ecess1 e qiu servent a p lice d 1 · ne s a Risse p as à être r om-
~difier ~a _fortune des rois de ·l'agricul_t ure tou te l'h a ln_t~c pour la destru ction de 
i 1?dnstrrnllsée, lesquels ne plantent m nr i\TouRA. 1111Hin1tc. - l\[AlllA LACR'RDA DJ> 



l'en dehors 93 
~~----------~--~----~--------------------------~~----------~-----~-------_:._ d ésinvo lture. E ckerma nn nous a raconté 
son r e tour tda us sa vi c iillesse à StrasJJourg 
o ù vécu t et J11o urut Frédérique Brion, la 
pl us i n té r essante ù e ses amantes. Cou~l 
séjour durant l equel Gœthc trouva à . pei
ne un m om en t à consacr er a u souve nu· de 
celle qui lui avail offert un cœur pur cl 
h aut placé. 

Et ces choses qui appar tiennent à. l a vie 
priv ée, intim e, d e l'.homme chez . Gœthc, 
ces ch oses d ont l'existence est la clc ùc son 
œ uvre sont d e t oute imp ortance. Elles nous 
r évèle;ll l a Sll'PCrfic i_alité, l~ C?n~eption _l é;
gëre rlt'S ch oses qui se mel aient en _Ju.1 a 
J:, p é11ét raUo n c l à la P !·ofond cur ge!u.nl.c 
acqu is es gritcc ù deu x rnflne n.ces d cc1s1-
,·cs : celle d e Her der, d nns sa J e~1~esse, c l 
ccUc. de Schill er .d ans Ja maturite d e sa 

-.·i~."1 fa ut r e no ncer à toute passion d evant 
Gœ the , il faut apprécier l ' h omme complet 
dan s tous ses co ntrastes et d ans tous se~ 
défauts ; pressentir l es d.-eux n~tures. qm 
coexis tai ent e n lui , et 1'11npuls10n rnl~
ri éure qui Je proje tait hors d e Ju!
mêm e el Je fa isait r e tomber c~aque fo1.s 
s ur la v as te pla teform e rl.e so_n exis te nce c i
mentée s ur l n base du bien-e tre, d e J:J for
ce écono mique h ér édita ire et d 'u ne mor ale 
tr ès Lôl acquise . . . 

Au milie u de l 'aduJnt10n. ·des p 1_1lais et 
d es courlis:rns, c hé ri cl . adulé à son l <;>ur:, 
Gœ the s ut p o urta nt c ull1 ver la ver tu diffi-
c ile d e la m odestie. . 

So n a dmira tio n p our ~le_rdcr qu' J! co n
lem plail a vec ta nt d e llr.md~té ; sa _tend.r cs
se fraterne lle pour Sch1lle1 - . c~., uniqu e 
ù'a rnili é d ur::iblc e:ntre. deu x ~cni es - Je 
srcnlim enl d 'affec t1:rn ~ l:~ fo is P•:otcclcur 
c l r cl' p cctueux q u évc1.lla!l en Ju.1 By r on , 
q ue Gœ thc vieHli adrm1ra1t d e lolD, l e su
lua nl comme un n ouvel J:I.omère -:- l~ut 
ceh fournit une m esure s i conlrad1 clo1rc 
de '1•11om111e que fut Gœ lhe qu'il es t impos
s ibl e de le juger en bloc . 

Essayer de l 'éplu oh c r, an a lyser . une: a 
une ses m ultiples facett es . ncccss 1te r:ll c ~t 
un e autre plume que l a •1111ellJ1C. CeJa. ex1-
uerait Ja projection d'un r egai-ù climqt~c, 
~l l'éch o q ue trouve l e génie d ans l a .gé n1 ~ 
lit é qui lui s uccèùe e t qui ne cesse Jamais 
de se su ccéde r 

-o-

Gœthe, com1m e Byron, c omlme Shellc_y, 
comm e \Vagncr, co mme Mm e . d e. Sl?Y' · 
comme T aine, comm e Bra!ldès, s ubit 1 rn
flu e n ce du class ic ism e a ntique ; d an_s so n 
:"t mc et son œ u vrc se ré per c ut a le se 1~1Iment 
hell énique d e l a beauté e t •de la vi e. Sc;in 
voyn"e e n ll a lie e n 1787 marqua son exts
Le nc; d 'une pi er1·e bl anch e. lJ r evint r e
nou velé , -fécond é cFuu ~ i1: nouveau, impré
.rné de cc souffle dyon1s1aque, d e cet e n i
~'.rem <' nl de cc;i nlcur el de lumi è re qu e Na
p lés, qu t: Ve~use, que Flo ~·en cc, que la Mé; 
clit crn1nee 11 nns m et du c iel de Delpl1cs e 
clL rho r izon d'Athè nes contemplé h tra-
ve r s les colo nnes ><lu P arthén on. -

.Jusqu'f1 ce 111 ~11~enl-l ù, Gœll~e - éd u
qué chtns la t rn drt1 on .d es cl ass1qu;s fra n
ç nis : Corne ille, R ac111e ; da !1 s 1 aus tère 
r c ip lin e d e ](Jopstock, . pa tria rch e d e~ 
f/t~·res all em a ndes - é la1t r es té enferme 
., 1 d~d ans d 'un cer~f c Joca1, ~n ùecl ans d e 
j l difi o n ge1mrn n1 qu e, !i1 an1érée el cl ou: 
3 /r~ L' implacable cspnl d e He!·~ ~r q ui 

c.ea l 1 ~: • it par sente n ces, son a null e avrc 
s ex P.11111 .t n ,cJe ces tempér aments an aly 
Beh n sch, u 1 dont Je r e11ard à la per 
1• es p rofo n cs "'· . 
rqu .. . . id 'u n e loupe, é tru enl les l' n 

r·cp l ibtlrl~ ·r qu e connut la sp lend eur égo
cru es r évu s i. s nesse triompha nte. 
Jii lre <le. sn r1

•
1 ti:avers elle, l a Grèce, r év o-

L'Jlal1c c, a ·senti ment i n fime, sa m:• 
fr ·ti onnfrent so n .1 qu ' il composa son 
1iifrP. C'est r ns ui e E,11 mon t > son c T as
« Tphigénie .>. s~n « 0 t c1u' il 

1

é bauch n ll's 
• Sil t :'\ aUSJ('fln > e • 
s.c > , · 1 cruclcllc d e son œ u vre mai lrcs-
fp1ncs . <' s s; . « F nus t >. 1 1 . s·, vin ! e n suite un nou veau ca ac ysmc 

• 
1 r a 1110r ale cl 'AUeom ancl m oven et dans 

cf •tns S· ' · 1 -. (' ' · .· "J"ÏSIOt' l'Of IQU<.' rl e Il \ ' I (' , .(' J>llll-
!-. ll v1s1 on .. · 

l.h éis te qui, m algré sa soumission au p ou
voir, senta it ins tinctivement l a m ajesté, l a 
di vin ité cl e la p e rson na lité h u11w ine n e 
p ut jama is com prendre, jam ais se ntir la 
gra ndeur d e la Révoluti on fran çaise. Alors 
que Beethoven , qu' un univer s entier de 
e œ urs et d ' ÎlnteJligen ces s 'in clinait confon
du ·devant l 'ex'Plosion -populair e d'un p euple 
qui intégrait l a l\fultitude co mn1e n.bs·nu·
tion formid abl e dans Je grand je u de 11111-
man ité, Gœlhc r ecula avec épouvante. Il 
ne comprit pas cl il n' essaya p ns de com
pren d re , fortement imbu ·c1 c la hié rar chie 
clu génie, ti c l'idée de la snpério ril1\ d 'u ne 
pensée b ie n cim entée, il n e sut pas com
p rcmlrc cell e épop ée popula ire, h:niblc cl 
magnifique. L 'œu, ... e qu'i l cssay:i d'élabo
r er sur clic est la plus rragilc d e sn p ro
duction. 

Au contra ire, à son titre de bon alle
man d, et d e bon passif, c'est -à-di-rc comme 
nn lithèse de l"homme od'aclion que fut Bo
n apa rte , il se senti l subjugué par la p erson
ne ·de Napoléon. Bctboven improvisa sa 
sym phonie héroïqu e quan d le p rem ier 
eom;ul se proc lam a emper eur. Gœ lhc, à 
n arli r du jour où le ty r an de l'Europe lui 
sourit, lui disant : « Vous ê tes un hom
me ! :.> con çut u ne dévoti on fan atique p ou r 
Bo nap arte. Napoléon n'nvait l u que « \ Ver
lh C' r » clrvrnu p our fa. jeu nesse des deux 
sexes un li vr e obligatoire, com me le fut 
plus lard La Dame aux Camélias. Ccpe n
d :1nl, p our le génie contrad ictoire d e Gœ
lhc , auquel n'éta it pas étranger cc senli-
111e11t ali smc de c uisinièr e cru'éblouit 10 11-
jours un p eu l e fracas et la quin cai.Jlc 
111i lilaire, l'homm age vulgaire que Nap" 
!éo n r endit à son œ uvr e fut u n évé nement 
mémorable, gravé désorm ais e n lctlres 
cl "or s ur le livre de sa vie. 

Benucoup p lus im port ant e e t décisi,·e 
rl.:i n s son exis ten ce que celle entrevue av,.r 
un m en eur de lrornpcaux hUJ111 ains, fnt 
celle qu'il cul avec Schiller e n juin 1794. 

Schrner ·féconda un a ut re asp ec t cl ~ 
J' :ime d e Gœlhe. Schiller s'y introduisit 
par la porte subtile de ce bon fonds ciocilc 
cl modeste qui nous fait pardo nner main
tes d es lâch etés e t d es bassesses i ntimes rie 
J';ml eur de F uust. Gœlhe était un cnraclèr c 
p uér iJ et faible, une nature impressionna 
ble et maniable, où Schille r, car aclèrr 
g rave, tr is te, con centré, grava u ne tra ce 
P.rofonde. Scpillcr fu t un autre d es r évul
s ifs rie Gœ the, un nou vel élément d'aa iJ a
fi o n cl de combat inlro duil clans la mgles
s~ r~ e sa v ie d e 0gra nd seigneur ri ch e c l su
pc rieur. 

Gr âce à Schiller il comprit intuitivcmenl 
c(es choses qui lui auraient échappé. 1 
é prou va infé ri eurement la force e l la sug
gestio n de ce tem péramen t a n'archislc d e 
cell e intellige nce d avanlago ouverte à hn 
qu ii•tude, et de cc cœur qui connnissnil I r 
cloulcur .h umaine, la douleur ano ny me, I r 
rl.o ul eur des foules e t l'aspira tion de j us- · 
1 i <'e cl es h ommes. 

L'aut eur des « Brigands > - le r éalisa
teur a rtis tique de celle magnifique fig,,rc 
p rop hétique d'hom me in dépe ndant. cl 'a
nar <'h iste insti nct i f, sacrifié p our l' i ntérêt 
clc· l'E ta t et vi ctime de l ' inclémence du mi
lieu cl rlc l'équivoque d e l'époqu e <1 l1 C ""r
son nifie le marquis de P.osa - Schille r 
n'oce upe pas la prem ière ·place pa r mi les 
lnirrues a llemands ni d ans la poésie PH) " 

clin)(', m a is demain il ~cupcra une .place 
plus e n vue .gr âce à ses intù ili ons gt- n i::dcs 
à sa réYo lle in té r ieur e, à la magnifi ce nce 
d l' so n a r l et l 'aud ac ieuse virilité ri e sof' 
gén ie . 

S' il est vr ai qu'il exis te un m ariage clcs 
infelligr nces, QUe ce m nriage compor te des 
~rXP'i . et que leur différ encialion soi f ii " 
eessai r e p our que l'ru nio n soit féconde , no us 
di ro ns qne Sc·b iller fut Je m ari d e Gœ the, 
J' in le!Hgence mascul ine qni féconda cette 
intelligence brill ante, fastueuse, su perh" 
fl'l'lil e, m ais à l aqnel le m anquait ln virilité 
r.r·h illé ri cnn e - comme Mme de Slni'l frt 1 
lïn lrl ligcn<'r mâlr de cette a utr e aut re i n-

lollige n,ce fom eUe sensi.blc, i·n const:rnte, 
a mbitieuse, délicate el fragile qui s 'appe
l ait Benjamin Constant. 

La mort de SchiUer, survenue 24 ans 
ava nt celle de Gœ lbe, bouleversa profo11d é
menl la vie du grand h om me ; elle alté11a 
la ma r che de son trava iJ . Elle sembla ar
rNer p our un Lemps la faculté c réatr i ce, 
mor ale dt) poè te. Ensuite, il se consacr a à 
rach èvcment et à l.a mise en ordre des œu
vres p osthumes de Schiller avec une teh
d r esse et une fidélité qui émeuvent. 

Son entrevue a vec Napoléon eut lieu un 
an ap rès la mort de Schiller. Si cehii-ci 
avait vécu e ncore, l'e ffet proc1uit par le• 
desp ote sur l 'artiste n'eùt p as été aussi 
gn?~d . NaJ?olé~n n'eût pas éch appé :1 hl 
c c·il~quc d cmollsseuse du dramaturge qui 
avait conç u Je thème génial d es « Bri
ga nds » et le magnifiqu e poème de c: La 
Cloch e » . 

La dernièr e influe n ce féminine subie 
par Gœ the après celle de Mme von Stein 
et d ?. ce'lle qui f.ut son ép ouse, Christranc, 
es t l lllfluence de. )fme d e Villenier , inte lli
g~~c~ gr a \•e el nve: qui p~sse~a à Ja p os
lr-nle a u bras du poetc, quo1qu'1ls n'eussent 
<l e relai ion .que p a r .corresp ond ance. 

Gœthe avait déjà plus de soixante an s, 
cl celle Marianne p araît être l a l\faraueril " 
':i va~le d.e son Fau~l. Sa bru, Odife, .qui 
1 ass is ta a ses d erruers m omen ts durant 
les jours infinim en r tris tes p our le vieil
b rd qui sépa r èrent la mort d e Gœthe de 
celle de so n fil s, coup du sort qui acb ev1 
ses forccs ; Odile r aconte qu'au eours <le 
~o n . ago nie, le poète ne cessait d'appeler. 
Schi ller cl de pa rler d es c-h eveux noirs 
frisés qu' il ava it aimés ch ez Frédérique 
Brion, soixante an s auparava1rt. JI s'en dor
mit nvec la m ain rl'Odile d ains les sien
nes au mili eu d e la m atinée du 22 mars 
1832, l a fe nêtre de sa ch ambre ouverte e l 
son corps baigné par la l'umièrc du soleil 
et il ne s'éveil.la plus. 

-()-

L'Europ e, le monde, auront <lé jà célé
Lré, quaincl ces li-gnes paraîtront, le cente
n~i:c de celui que la postérité place aux 
co~es ri es pl~~ gr ands poètes, en la com pa-
11 n1e, r est re rnle et -ch ois ie, d 'Ho mère. de 
~ante, de. Sh ak espeare e l de Victor Hugo. 
Un p élcrrnage lilté raire à l a tombe ·de 
Cœ th e aura eu lieu organisé p a r d es inle l
l1:ctue ls français. 

Cel évén ement coïncide avec la ·lutte 
é lector ale qui se dér oule entre le libéra~ 
Jisme allemand pacifis te et t oléra nt et le 
panger man isme agressif, r ageur, qui prépa
r,• une nouveUe guerre et un n ouveau fas
c isme impérialis te. 

Par delà Jes luttes et les h a ines, les in
tér êts fac tices qui s'ent redéchirent el l es 
lnups carnassiers qui se prépa r e nt à se j e
ter sur le corps é norm e des pe uples aveu
gles el résignés, saluons cette unité de p e n
sée. celle uni versalité de l 'his toire et d e )!
eulture, cet interna ti onalis me de l'art qui 
nous ranproch e, nous r enci frères, et fo n " 
- uni à ~·aspiTation d e libert é d e justice 
des honunes - t outes l es r aces en une 
seule : ce'11fi des ho mmes dignes d'être ap
pelés h o mmes. - Fed ori.ca M ONTSE NY. 

poisson. de rner 

Vun, fl ls de JHln ' enus, v il c!,(>s son p lus j t>unr nge 
~es .larbins galonnés cour hc!s sur son pnssugc ... 
Cons1cl ~r11 plus tard l'ouvrier comme un clllcu 
Arrondll sa fortune ... el s 'en l rouvu for t b ien' 

L"autre, ayant tou t gnm in, lu misère r n pur tngt', 
Fil à lllett ray jndls un r ude appr entissage, 
Tlonln j <' ne snl s oil, pui s t rouva Je moyeu 
Jl'C.~J>lo ller les \"ênus du mnrché pnrlslen. 

r • . i t~< 
. un Y1t 1• 11 gra nd seigneur, l' awtre n'n po l11 • clr r .11 
~l n l s, blr n qLL'ny nnt su ivi rlrs rou tes dlffér1'nh·~ 
Tous deux à leurs effo rts n'ont rien voulu snw1 r 

Et, clé1uenll formel aux morales courantes 
0 11 de'l'l ne Impulsés J>nr le m! m.e voulo ir ' 
l,1• • <'p s vert » en jaquette et celui du' t rotlo ;r 

(<:noovrs ne LA n t •R, Eu ,~ . · · 
"" so uscription). Il n e lhzn.~u. 
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94 l'en dehors 

• l'esthétique, science libératrice 
L'esthétique ne mérite pas le. dédain q~c 

professent à son égard certains esprits 
bornés. Cette science, qui possède ses ·let
tres dé noblesse, es t app elée à prendre une 
place de p lus en plus. gr ande et, sou
haltorts-Je, la premicre, dans l'ensemble 
des connaissances humain es. Ne dégage
l-elle pas les grandes lois de. la cré~1l i o!1 
artis tique et de là conlcmplal1on, qu1 fn 1l 
d e l'homme qui admire et jugè l'œuvn• 
.l 'art l 'égnl .de sôn au teur '/ Méconnnilre 
]'es thétiqtte, eèsl méconnallre le Tôle joué 
pm' la beau té dans la Vie humaine, c'est 
tnéconnallrc fa vle elfè-1nêrne. C'est sup
primer les grands sentiments q ui font ln 
noblesse c l l jhéroïsme de notre espèce. 
C'est abclique1~ toute sincérité cl i oule hnr
monie, snns les.quelles l 'existence des in
dividus ressemble au néant. C'est nier l n 
r aison d'être de ln création. C'est renoncer 
à lotit ce qui fait qtle la vie vaut la peine 
d'être vécuè. C'èst refuser de s'incliner de
vant la supériorit é d'un idéal qui d onn e 
un sens à tous nos gestes. C'est se prive r 
des joies lès plus h autes. C'est accorder 
nu mercantilisme, à l'étroitesse de~ idées, 
aui". ambi tions mesquines, aux combina i
sons Jooches1 nux plaisirs factices c l insi-
13itlcs, à l'égoïsme stérile, nu mensonge 
sous toutes ses formes : politique, mora le, 
r eligion, une place préponùér nnte dnns 111 
sociéL(J. C'est snbstiluor au rêve généreu x, 
il ln noblosse d es idées, nu courage cl nu 
désintéressement, tout Io côté banal de 
l'exis tence, les besognes sans art, les l:i
ches vaincs, les ges tes nuls. C'est approu
\'Cr l'auto matisme qui fait des ôlres qui s'a
gitent nutour de nous des êtres sn ns pc1·
so nnalité et sans volon té. En un mol, c'est 
renon cl!r ù \'ivre, parce que c'est YÎ\Te une 
vie il rebours, fruit d'un e fausse c i\'illsa
tion. C'est cultiver l':ibrulissement int é
gral. 

Ne nous lassons pas dé l e répéter : l'!lrl 
est la seule force susceptible de rendre ln 
vie belle e t digne d'être vécue. El pa r :irt 
nous n'entendons pas seulement les œ u
v1·es d'm·l proprcme~t dites : pein ture, 
sculpture, m usique, .lilt6ralure, e tc., mnis 
tous l<'s ges tes humains quels qu'ils soient, 
pourvu qu' ils soient libres et vivan ts. 
Nous qu alifions « beaux > des gcslcs qui 
on t la spontanéité de l'œuvre d'art, équi li
brés. comme el le. Toute l a vie peut être nn e 
a.•uvre d 'art , el le . peut êt re imprégnée de 
noblesse et <le sincérité. 

Ln science de l'esthétique, qui découvre 
dans l 'nrl ln beauté d e la vie, et d ans la 
v ie ln benulé d é l'art, est d e toutes les 
sciences ln plus complète, el la plus hu
nrni ne. Elle pénètre au cœur de la cons
cience. Elle Mgagc ce qui , dans l ' indivi
d u, no pfrit pas. Elle analyse et dissèque, 
non pour ln tuct· el détruire, mais pour en 
dégagn ln fl nrn 111 e, cette passion du beau 
qui esl de t oull's les passions l n plus. pure. 
File vise un but plus 6lè\'é que toutes les 
sciences réunir~ : démon tre r à l 'homme 
qu ' il n 'c l pns sur la terre pour m!l ngcr. 
joui i· b n">setnent r i se vautrer dans ln houe, 
m!l is pour s ':wgmenter S<llls cesse, s'c nri
c:hi r inl i·r icure1ncn t et vivre sa vie aussi 
Jrnrm onicusemcn l que possible. 

L<' rôlt• rie l'esthé tique est de réagir con
tre le mnuvais goût, de dégager ce qni du
r<' rlr rc qui passe, et d 'apporter d'utiles 
préc isio ns dans c~ domaifl:e .de ln cn1nti?n 
Hlistiq ue cmbrou1llé à plais ir par l~s cu: s-
1rc s. Cc rtile, elle ne. l?eut l e rcm~hr qu ~
ver l 'nppui de ln critique .. Qn n a J?llS '11 
les li ens qui 11nissonl la. cr!l1que à l'r~thé
tiqu<'. Cc son t cieux d1sc1phncs, .qui n." 
rw11,·ent rien séparément. Leur union fait 
h·ur force. Une critique qui ne s'appuie 
J•n~ .sur l'<.'Slhéticrue est morl-n.ée; une c~
tht·hf1u1• 1111i ferait fi de la critique se pr1-
~:t'1"'11\ 1t'11n puissan t moyen d'in\•estigntion. 
c·~~. s 11~sot:1ant, clics dcviennrnt crl•atri 

L'esthl-tiquc peut-elle s'cnscigner ? Esl
jJ possible de di-monter Je mécanisme de 
ln c réntion cl de la contemplation sans le 
fausser, d'en i soler les rouages S!l l\S ris
(fllC!I' <le Jcs mutiler ou de les réduire à 
1'6lal de squelette? La science rie l 'eslhé
t iquc n'a p!ls toujours é té une science : 
elle n 616 l n p lupart du temps. un d octe 
Ji a rouillage, sous couleur de philosophie rt 
rie lilli'•rnlurc. uii prélexlc i1 disserta tions, 
négli gea nt les fnils ou Jcs déforman t. Dé
du c ti ve, pârlant d'un principe intangible, 
posé une fois pour toutes au début, elle 
n fnil ctéfil er sous nos yeux ses fnnl!lisies 
plus ou moins briJ.lantes, brodant sur un 
thème connu <les idées périmées. Elle a 
ser vi une clnsse, une morale, une politi
que. Comme la crilique qui s'est ins.piréc 
clc ses théories, l 'esthétique est demeurée 
d ans les nuages, sans cesser pour cela d'è
lrc terre-à-terre. 

L'est hé liquc substitue désorrn!lis aux 
j?rancls mols des faits précis. Si ell e con
sent à h asardrr des h ypothèses, à formuler 
ries npprécia lions, c'est en tenant compte 
des faits. Il ne s'agit pas pour elle d'accu
muler des documents : les faits n'ont de 
Ynl cur que reli és entre eux, cc qui permet 
<l e dégager des lois générales. Si l'esthéti
que ne négl ige pas l'expérien ce, c'est 3fin 
de dépnsser les faits et de l es d omi ner. 
L 'cslhét ique a pour champ la vie en tièr e : 
or, ln v ie ~st v!lste, elle est à la fois idéale 
c l r éelle. 

Une rs th éliquc exclusivemènt scicn lifl
quc ne s<>rnit qu'une esthétique incomplè
te. Elle serait nussi vainc que l'cslhé lique 
ciéclucli\'e· purcmènt verbale, dont nous 
parlions tout it l'•h eurc. Un enseignement 
n1li onncl de l'eslhé liquo devra s'appuyer 
sur loul<.'s les méthodes e t les coordonner. 
Réclu it à une seule méthode, fragmentai
re cl partielle, i l ne peut que faire fausse 
r oute. 

L'rsl hélique scientifique a r éagi contre 
l 'est hétique académique, ontologique et 
déducti ve, mais, ù son tour, elle ne saur a it 
a~sorbcr Ioul e l'es thé tique. Une nouvelle 
mise nu point s'impose dnns l'enseigne
ment etc. l 'esthétique, complété par celui 
de 1 ~ .sc1rn cc d e l'art : elle consiste r a il 
Cfnrll1er ces points de vue qui semblrnt 
s exclure : le point de vue fi ormntir e t l e 
poi!1l ù? v ue scienti fique. Psycl1olo"ic el 
soct0log1c metlro!it ~u commun Jeu7·s e r
forls. Une coordrna t1on des différen tes 
mé thodes de l'esthétique est nécessnirc en 
\'Ue de cons tituer une eslb6tiq11c inlégrnle, 
fü111s lnquclle le point de vue subjectif et 
le· pôinl de vue objectif s'harmoniseront. 
L'analyse cl ln synthèse s'y rejoindront. 
L 'esth él ique spéculat ive, croyons-nous. 
aura toujours sa raison d1êlre en face cl'u-

- rie esthétique objective e t scien tifique, 
mais en s'appuyant sur elle. Dogmatisme et 
rch1livisme fu sionneront dans une esthé
tique intégrale, qui servira de fon dement 
:'t ln fo is à ln critique et ù l 'histoire de 
l'art , isolées jusqu'ici. 

L'esthétiqu e ne repose J?flS su r un clogn w 
imntunble e l inl an~ibl ('. E lle constate <JUC 
le henu évolue. qu'Il n'est plus aujourd'hul 
ce .cru'il tHn i.t 11ier, qu'il ne sera .Pas de
mnin cc qu '11 est auJon rd'hui. Mats si les 
formes dn bl' rtt1 chàngcn t, le bcnu ron
li rn l en llli-même ses lois, vnlablés pour 
tous lec; temps et pou r to us les pays. Par 
lJeaulé, on ne saurait cn tèndre un' canon 
fi xe et immuable, enseigné du hau t cl<.'s 
chaires pa r les pédnnts : la beau té <.'sl 
ohnngcanl<.' com mè la vie, et mom•antc 
romme elle. 

Pour ëtudier eette beauté mouvante 1'es-
1ht'lique reno nce aux ancil·nnes méth'odes 
Elle combi11e et juxtapuse toutes les métho
clt s <.'11 les dépassant. Elles acqu ièrent alors 
ln rorrc qu'elles. ~·avaie,nt pns isolément. 
La m{~lho<le eslhchque s appuiera sur tou
tes les sciences au~quclles elle apportera 

!!On a ide. Elle leur permettra d'aller p lus 
loin, guidées par elle e t se renouvelant it 
son contacL 

L'enseignement o ffi ciel n'a pas fait "i1 
l'esthétique la place qui lui revient. Cellt
ci est bannie des programmes, relérruëc 
dans l'amphHhé3tre des sciences mo~tes 
comme un meuble inutile. L'enseignemen [ 
offi ci é~ Tedoute celle intruse, dont l es mé
l hotlcs bouleversent les siennes. C'est un e 
science pur lr(}p « r évolutionnaire :> pour 
ceux qui se conilnent dans. Jes lhéori es 
loules failes et les lieux communs oraloi
r cs. Quelle Limide p lace lui a élé raite d a ns 
l 'c_nseignerncnt. à .tous ) es degrés! L'en
scignèment p~1mrure l'ignore; l 'enseigne
ment secondaire commencé à peine à ia 
s~upçon~er . ; quant à l 'enseignement s u
pcncur il ~irle avec elle et ln to lèr e ù re
gret. Comb1co ~e F?cull?s. en France pos
sèd ent une ch:ure d eslhel1que et d e scien
ce .de l~art? 11 if a des chaires dans nos 
U111vcrs1lés, mais pas de ch aires tl'eslhé
ti.que : ou bien elles , n'existent pas, o u 
bien elles dépendent d un au(re cnseirrne
m ent, scmbiables à ces pm·ents pau~rcs 
tlont la p résence est insupporl!lblc. 

Le jour où l'esthétique serait « em;ci
gn6e. :P avec d es méthodes nquvellcs, Ù v 
aurait des chances pour que l a mentalit'é 
d es indidcl~1s soit changée. :\fais celt e 
lransf~rmal1.0!1 e,st, paraH-it! dangereuse 
pour J a!-llorile. Ç est P.ourquo1 l'esl·hétiquc, 
celle science qu~ domme l es aulrcs scien
c.cs, n'C~l p as prise au sérieux par les pùn
tifes qm ne ront semblant d e s'y intéres
ser que pour Ja débiter à pellles doses, 
comm~ o n débile des pilules pour person
nes pales. 
~~t~e èpoq~e est pleine de soi-cl isa n l-C'S

l hct1c1cns qu1 ignorent le · nom même de 
l 'e~théliqu e ou, s i p!lr hasard ils la co 11 -
nn1ssci;it, lui font exprimer exacte ment lC' 
rontrru,r~ de ce qu'elle signrne. Esclaves de 
~n ti;~ct 1l1on , q u' ils déforment Cl d é flgurent , 
i ls l 1!1voqucnt à chaque instant dans Jeu rs 
l ~éon~: Il faut les voir prononcer des nr
rcls nclicu.lcs et Tégcnter l e goût _ avec 
quelle suff1sa r_i ce_I ou plutôt quelle insuffi
sance ! Jamms 1ls n'ont tressaill i en pré
sence d'un beau spccln clc. En fait d'ém o
lions1 ils ne .~onn~isscnt que des pseudo
émot10ns, qu ils dcclarcnt d él icnles et su
péri~ures. Incapables. d'aimer, ils Je sont 
nuss1 de p enser. Us ignorent la joie ainsi 
que la douleur. Ils sont neu tres. Ce sont 
d e!s eunuques dont l'impuissance sé ma ni
ol'este dans lclus les domaines. ~lc l l ez-lcs en 

l)résencc ~'un cbef-d'œuvrc, qui déroute 
cur esl héhsue (!), ils n'osent se p ronon
~~r. Ce q~'1Js d él~s t ent par d essus lon t, 
c es.t Ill \·1e. Le ntJnnl ·les nllire. Ne p ns 
av~1r d'idées petsonneUes, invoquer 1'011-
ton té <le prétendus « maitres >, at lenclre 
~r~e c le Lemps. nit falt son œuvre > avant 

c porter un Jugemen t sur telle « crén
t !on >, ~ffccter parfois un certa in libéra
lisme qui pourrait faire croire il leur indé
pendance, telle es t la menla lité cle b 
coup d . fr eau-
:\ 

, e gens qm a ectent de ::.'in téresser 
1 art. 
11 Y .n es thé tiqu e et esthéliqur. On s'e n 

nperço1t quan d on voit les h o1Teurs d J· 
mode, la ,·ulgarit é des architectures r t cd<.'~ 
nrls du d écor, quand 011 parco .1 1 1 fi' · . c u1 es « sa-ons :> o 1c1els el mème . d é cl 
q uand on t d 1. in pen anis 

. • en en ( i s~ourir maint po l' l' 
r ien ou acad émi cien , 1 ' 1 .1 · 
dr quel!C! fa on t ' ,Q,u.mt. on nppréc1f' 
vrc à lnqueJCe il e! cr.1l1que Juge un e œ11-
Yc au pinac\ d n a n ert ~0111pris, ou élè-

Dans une s~ciêt· l?r?ducl~ons ~ ~·ariérs. 
Placera1't 1·1 cllileale, 1 est hèl1que r elll-

' • mora e e t la l'i' n'aurait pas besoin cl 'ê t . po t .1qul'. Elle 
clic- se confondrait v 'i c e~st'1gnée, car 
une .sori6të pou;rie a 1N· la ~'.i e. ~f:iis dan~ 
l'arrivisme règne en ce 1:1~<-' 1 cn ntlhsme, ou 
cohércn~e est l'âme litai re, <'l dont l'in
que l'enseignement' }10 Pons &l_onnons pus 
le moins aux ·eux < e est hét.1qu o co.mp
uu'un combaf d · ges. q pouvoirs pubh~s> 
d'aviation. Gê; doxdc ou qu'un ml.'ct1ng 
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où En sommes-nous dE notrB colonie 7 ... générales, etc., ce qui explique la prospé
rilé des pbarmacÎè f\.S '6t droguistes. ~hils, 
je le xépè'te, ées gens-là se transmêtteht le 
pali;di sme de mè1:e en il!~ et leur ignorµnc c 
curieuse d'une ahrnenlat'ion et bygièn-e ap
propriées, en m l!me t emps que leur p·a1 1· 
vretê absolue qui ne leur .donné p as · Ja 

Costa-ill.ka, 8 février 1932. 
Dans l'en dehors 11 ° 220-221 du· 15. dé

cembre dernier, j'ai fait, de m_on mien~ 
pour appeler à nouveau 1 alten?on de ce1 -
tains camar ades sur r un des corns du mon
de qui pourrait a~irer ceux qui r ê\•ent de 
la vie libre e t facile de~ trop1ques: de ln 
Yie en pleine nature torride, de_ ln vie a'?a,r
chiste dans une modeste colom e _organ1sce 
sur les ·bases rali?n!?elles et pr~l1.ques qu~ 
nous disc?ton~ s~ apreme'?t. J ::tl dé~l~,r~ 
que cc corn n était p as unique, .et s1 J n1 
présenté le Honduras comme offr ant des 
avantages, c 'est que j'ai eu l'occasion de Je> 
visiter , de l'étud.ier et .d 'e? analyser les 
p articularités qui nous mteressept. 

Je mnnque de place po l:!_r traiter 1 ~ ~u
jet en détail ; il me f :ii;t etre superf1c1el, 
ce qui m'attirer .a les cr11L1qu.es .des c~utpeu;.s 
de cheveux en quatre, m ais 1e. croIS qu il 
m'est possible de résumer 1c1 . tout . ?u 
moins quelques-unes de ,ces. parttoohmtcs. 

En multipliant 2-0~ k~. par 200 km. 
nous aurons appr0ximatrvement la super
ficie du terriitoire ouvert à notre e'.\.1J loi
tati-on. {J e devrais d!r.e de l'un des t erri1oi
res). Mettons la m01llé seulement ide ccltc> 
é tendue et nous aurons encor'e de qi1oi 
ch oi s.fr un emplacement appr6priè. 

Prenez une carte du Honduras. J'en ni . 
une suspendue à mon mur. Regardez la 
r.ôt e Atlantique, toute la région qui .ensen·e 
le lac de Car atasca. Ce lac n'est pas un Jar 
intéri eur, c'est une immense étendue ma
dtim e r emplie d' Ucs ench anteresses, jnhn
bitées, mms peuplées c1'anim::\Ux an lé
deuremen.t domestiques (d'après ce que 
J'o11 m 'affirme) : cocl1on s, bœufs~ c11e,'aux. 
chèvres. e tc., et con tenan t une ,.érr6talion 
naradisiaqùe. J'ai longé en baleai;' toute 
rette côte parsemée de rnHliers d'îles. No-
1 ez que ce n 'est nullement une r oute s uivie 
nar les vapeurs qui. ne s'en approchent QU 'it 
i;ne dislance. r elative . .Je pourrais étnblir 
une comparm~oo entre celte région et les 
rstunires de. 1 Amazone et de l'Orénoque. 
:ivec celle 1hfférerice que Je territoire rlo nt 
·je narle est positivemen~ inoccupé. 

pays pour y établir une exploitation in
tensive. J'nvais nat11I'ell emcn1: mis une ro
be -dccen tc à la vérité nue en f aisanl mon 
enquête. Je menlionoe ceci pour indiquer 

_que la 4'. Mosquitin > n'est nullement la seu
le région accessible a ll Honduras. 

U ne autre pnrlicularilé que je désir e mel
n·e en ligne de compl'C dans notre projet, 
esl le fait remarqunble que le H on durns 
et le Nicaragmi. sont des marchés tout t rou
vés ·pbur l' écoulement de nos produits. 

Ce fait importan t que le HonduPas q ui 
cependant est si favorable ù la culture de 
certa ines céréales, et plus ll::trLi culièrcm enl 
rh.1 frijol, otl haricot, n'en produit pns suf- · 
flsnmment pour sa consomm at ion, ful pour 
moi irne cause d 'é tonnement. Surprenant 
rl.e voi r -de telles clenrées ve nir des Etals
Unis par nombreux cargos ! On iJ1111 rorte 
au H.onduras une quantité de produif- -,,_ 
mesltbles qu e l 'on pourrait produire '·n
coi:! tcsla):>loment sm· place, mais ee!a m'cn
tra1nera1t trop loin d'expliquer trn le l éta t 
de choses . .Je -peux néanmoins men 1 ionneer 
qi1c d'antres activi tès, ou inaotivités, oc
cunent les gens du pays. (Pas même u n 
million rl 'habitants). . 

D'autres détails sernient bbns ù donner 
qui nous aideraient dans nos plans . .i\fé
di tez p ar .exemple Je dernier prix que j'ai 
act uell emen t vu coté pour les bestiaux : 
un bœ uf: six dollars ... P our ceux cri1i com
m e moi v ivent dans le pays du dollar , ce 
prix est ridiculement bas. Notez l' impôr: 
lance qu'il y aurait à posséder ries ani-· 
m aux qui travaillent avec autant de bonne 
Yolo nlé aue rl ans ces pays--ci. et q ui vous 
clonnrnt leur lait, le ur rhair c t 11cur ne:n1 ... 
~n turell em ent, je ne suis p as végétar ien, 
bien que j'ndore les :'lsperges ... 

Tl y a, je sais, ù n t às ·de points à éluci
der, i:>ar exemple la cr11eslion des voies <le 
c-ommllni cnl ion, et ici encore, ie ne puis 
rm'élurler un e demande d 'explica tio n en 
fai sant allu sion m1 bateau q:i.1 e nous nu
rio ns à noire disposition , AUX chars ou 
rharrcll es primitives employés dans ces 
pays r etardataires. Bref. ne sommes-nnus 
pas des pionniers a'rrnrchistes, c'es t-ù•dlre 
mus pa r ·d'autres idées, -cPnutres c>roynn
ccs. qt1e les pionniers t rnclition nels cfn 
« far-wrs t ~ ? ... Ne sommes-110us pni; la 
c rême d'un p rolélnri nl évolu é, se guidan t 
r ::itionncllement. et nraliqunnf· tin ircnre cle 
vie cert :i i nemenC p lus sai n que l:i popu
l::ice esclave de notioni; absurdes et ré lro
grnrlcs. 

Unr autre <ruestion se présente à fa pen
i;ée <Ir tous 1Ps sen1 <'nffrio~inux (o" ex1ra
trooicaux s i vous préffrez), c'est fa àue~
tion (1 11 climat, du n nludismc, de la flvse n· 
lerie. Je nie permets de vous !nformrr q11 " 
ir' suis nf. à P ar iS. où t'a i 1Jassé 25 An <; rl" 
11111 vie; j'en ai le dnuhlr. J ':t i vécu nn e1n11e 
1louzP ans sous tPs 1roniql1es sahs lPs 'nlÎt
f rr . .Je vnis. je viens. je passe du 5• del!l'é 
r 11 5!)·~ Pt le paludis me ne m' a gi1èrr 011-
do111mn:ré. 

En fnit. l:i connaissance de cc qu 'l''-1 r<'t-

possibiUté de se nouni1', en fait des dé
chels humains. Kou'!'> ne sommes pas àa'rls 
ce c11s-là. Le p aludis11'\e e1-..'plique la··misè
re des tropicilu:x, leur npntbie gén-ér hle, 
leur mnnque de ressour~es intellectuelles, 
leur paresse, etc., et vous aurez peut-être 
c?mme moi lu quelque p art que le p alu
cl.1 sme fut ln cause cl\'.! -tlëclin de la t:ivili
sntion gr ecque: j'ruccen,1.e fo·rt v-61-0:nüèrs 
cette cause pui'ssnnte de déaénér ntion. 

Sel~m moi, o~ plutôt selon °.r m on ~ pht11 
cl~ m1~e e~ train, ne. celt,ç entreprise colo-
111ste, i •I 11 y aurait r1en a cI'ai nclre <lt1 pa
ludis me quant à nous. La seu le affectio n 
ennuyeuse et débi1itnnte inévitable serait 
la di:irrh ée (non là dysenterie). E t encore 
scnl eme11t au ,début La diarrhée prend tout 
le mond e au cbangcn1e1'lt de climat, de 
nourriture, d'nir, ma1s elle disparaît nor
m:i,lemeat en .quelques jours, voite quel
qu es semaines. 

P our r ésumer cette no'uve.lle ~AUsei-i'.è.qui 
m'a donné l 'o cc:ision d' indiquer un terri 
toire cl ses r essources. je vais r écapituler 
les points pr-és tmté:s à . J'nt tètltion, et si
~n aler la phase où nous en solllmes de cc 
projet qui couve dans J' imagitltltion d'une 
norlion importante <les pnrlisans dè notre 
~~ : . 

1° Nous avons arrêté hM v~les s\J r uli 
territoire p nrticulicr , su.i· une té<rion fa'·o• 
rnble où nous pouvons choisir ~n empla
cement. rlont l à possession ôl1 jouiss~nce lé
gale nous est as.rnrée : 

2° Les r essourtes àe cell:é région .sôn l 
tlviden tcs et nous son t connues. La prn
duction de notre nourt·i hlrc y sern tacile 
cl certa ine. T}expJoità1iot1 de clil'rérents 
m·oduits, awi-coles ou nulres, suscentibles 
rl'6coul ement, y est égnlement fac ile. LA 
formation d'un c:iùitnl. m ême très modes
te. est U!1 P; possib i\il ê t'f t1i dé"pehclra de 
noire ncLiv1té et de noir~ él1thotisiasme ; 

~· La auestion sanitaire, ou d'ncclima
Lation n èlé soign N1sem c11 t considérée et 
l<'s catas trophes r -O$u1tâ11t d.\m choix e r
r_oné de localité, ou de mAûvaises prépara
tions. sèront faciles à évite r · · 

4° Notre colonie serq tnise e~ marche par 
nn group e très restrernt de cam:irades À 
IE? ndancc individualiste neftemenl anar
chiste,. tous dêeiù6s à Produire une œu
vre sam e et durable. Notre altitude ne 
i;; rn pns purem e.nt conlemplatlve. ni ülén~ 
l1ste1 .mni s pra~1que, avec des ambition~ 
mntor1.ellc.s et economiqu~s. tes anima-
1curs rnlliaux srron t des homm es qui nc
cc>nleron t tous les labeurs et qtii donne
r ont ln forme économique et sociale vou
l1.1e à la colonie, qui se ueuplera prorrres-
s 1 ""ment cl'éléments ch oisis ; 

0 

Si volJ'e .c~·te est. dé lni llée, vous not·eJ·ez 
nue Je tcrnto1re _gui c~.uvre les deux coins 
rlu H onduras e.t du Nicaragun se nomme 
ln « Mosquitia » . Vous rem:-irqu-er.e'l qiie les 
i·nres noms <l-e locaHt-és, 'CJUl ne sont en r én
lité crue d'infimes ranc71os, ne communi
q uent même pas p ar télégraph e avec Je rcs-
1 e du pays. Coi1v~rte de, « rios ~ , de mon
t n.gnes e t d e plames, e es t une région en 
fnit -déserte. Seule:'> que)qu_es tribus d'1n
di ens, l es ,. Mo~qm tos » q~1 ont donné leur 
nom à Ja provin ce, y résident , et ces In
di ens ne sont nullement dAngereux, ce qu i 
n'est pas le cas de CC.U'X des t erritoires de 
l'Am azone. Il peut Y.résider ê!{a'lenient de<: 
i·epréscntants de noirs d'origine atricai 11 ,, 

Msignés sous !~ n?m. <le « rnorenos » qui 
parlen t un, cm1 cux d1~l ecl e : Je morpno, 
rnéJan,qe ri cspa.,gnol, d a n~lai s, de h oll:in
rla is, de français, etc ... mai s 1ous ces gen r, 
so nt inoffens ifs e! peu nombreux. On y 

1r ou ve drs plages Jmm e.ns e>s ; iles ba ies di 
vines ; des co~tours ~'il es couverts de co-
1·olie rs, d e bOJs .Précieux ; des criQucs 
a bon clnnl en poi ssons, des forè ls ple ines 
d 'espèces rares et d'an inrnux élranrrrs. n v 
n aussi l' intérieur du pays quj ofÎre èga-
7.emC'n t d'au tres. :is!lecls e t où nous 'pou
vons no us ét ablir a notre choix. Je hP 
vrnx pa~ pc>rdre _d e lignes à 1è dlipeindrc. 

J e dms cepen.dan! ,act1mellre et arnurr 
m re les person n~1h! <"s de 111 1·épublicptP 
rlu H ondurfs que .1 .ai consuH~c~, m'ont 
conseillé d aut:es l1!!ux. Au mrn1sl~re de 
J'Tntérieur un ingénieur, ù Teguc1gnlpa, 

· a parlin1~ièrement cxplorf tous les quf n; du p11ys m'a offert. d'autres endroHs. 
r~ nuvrr h om me croymt se trou':er en 
L ·éfencc dn r eprésentant cl'uh synd1cll.l de 
~;p·italistes qui venait. prospecter dans son 

te rn r>lariic du sancs qu'nn n r1'6·nommi•r T'll
lurlii; me VOUS n1et Îl m~me de VOP '\ l'" rr:,. 
rantir. Le 'J)alu di1'tn<' Mt le cousi ., ''" 1 ~ 
svnhi lis. nv<>r cette différ~n l'!' <h1'il ,..~ l "l' 
moins. <le mrrcurl' nour se f!UPr ir . C:,h~" 
n 0u s il Pst r are. i c i il l'st <t cncll•m inu r "' 
. 'c c·onfondcz donc point l n mafod ir nP" 
vn11" ,. at trapez ~ aux colonir>s n,,,.,.. l'i\t "' 
'"'1•néral iles J1 obitanli; nés rl1rns le nn,·-: 
" t rnvnaés 'PA r iin t r i 11:irns ilis 111r rlr1rni" 
1r>nr nniss:in re. Nnu<1 snvon <; on<' ) 1'<; """
lni; rar,..., sainrs sous l"s lronim1P'\. n11 nnr
tnnt "illenri;. so11t crllc>s oui nc> snn l ,,ne 
"'nlnrliqnes. Sous les 1r onin•H'S. 1.111 uc11 " "~ 
,.,.. •1t . 111 nonnl iition es t visiblcml"nt en r"l ,,t 
n'infh·iorifé nh'\'siaue. Pt l'asncct <l es 11rn~ 
"'le l 'on r en rontre est J::imcntable : n~1lP<; 
lc\,. res. décolorées, l ymnhatiqnrs. ' 'iolc>nts . 
affections cutanées, ulcè-res, p erturbations 

f.• Les Jlrogrès (ou évolution) de l'entrl'
prisP pourront, app nraître lents. mnis ih 
n' rn seront Qlle plus sftrs. Le but pour
~ ·iivi ~tanl, non le développement insens" 
rl'une fo11l'milière, mni!I ~·~ssurnnl'<' rtu bo n
hrll r social, ou tran nuillilé mntérielle d'u ., 
nrounemcn t d'nnnrchi-stes qui veulçnt , .j . 
vre infoll eclu ellemcnl et ·matériellement 
r"nrcorrl nvec leurs conceptions -philoso-
11hi o11es. Gomme Io succès et ln prosnérHé · 
rrnne rom m11nauté rlénend t ouiom·s des fn
rnns clon l elle peul ëtre orRll nisre. gérée. 
:>''ni inislrér. et aussi des bu is poursuivis 
rr lle aurs linn rl oil ê tre pnrlic111i èremenl 
r ··onosrc ù l'étude co n,slnnte tles mc~mbres 
cl c> lnrlite -rommun:n1lé. 

P o11r 1rrminer nous ilé>clareronc; qu e no 
'';~ <'olo ni.e ne pourra ê tre un grouncment 
rl '.""o nsr1ents et pré-tendra touionrs ~ 
r111cler sur clrs rlonnl>es rationnelll'c; e>t 
surtout anarchfstes . L'aull'11r rle ces lignec; 
rst lm nnarch1ste de qiiclques trcnt 
"~'es d',e:xpérience rlu monrle nn . e ,nn .. 
bien qu anonyme ici. II manifeste p:ubcl~H;lr. 

· u lque-
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ment son mépris le plus absolu pour êes 
colonies, intégrales ou non, qui prél en
cJent cr éer Je b onheur en empil an t <l es 
r estrictions sur les membres disciplinés de 
leurs phalanstèr es. li sait trop que seul 
l'individu compte, que le reste n'est rien, 
si non « la chose QUi doit lui servir >. 
Pour cela il doit procéder avec soin dans 
l'élaboration d'un projet soigneusement 
conçu, et que seul peut faire fonctionner 
un groupe d 'hommes ayant des conccp
lions a nalogues. De plus, il prétend ouver
tement que l'on peut vivre en individua
li .~ te, seul <> u en gro upe. Seuls les 11 011-i111/i-
11ÎtitLalfale.~ oppol'lenl la perturba/ion so
ciale, avec lcnrs n otions altruiste.~. Pour 
lui , les ind ividus nv.ec •esqu cls il s'as

socie ne lui doivent rien, iLs. sont libres 
et touj?urs, seul leur intérêt devra comp
ter ... Bien en tendu, l'intérêt d 'un mufle 0 11 
d 'un chrétien peut entrer en con11ir n,·cc 
1<: sien avec beaucoup plus de facilil :! que 
l'intérêt d'un au tre individualiste, c'est 
pour cette raison qu'il recherche l'asso
ciation avec un autr e ê tre -conscient de son 
rôle dans la vie. 

Nous continuerons cette discussio;i pro
chainement. - E. BERTRA>'<. 

l'ile de l't.tre et du Non-être 
Le narrateur dit : « Il ·y a sur la mer une 

île mystérieuse qui flotte et fuit devant les 
navires, comme un être conscient qui ne 
veut pas se Jn.isser voir, et on raconte que, 
quand la mer devient soudain phosphOJ"cs
ccn lc, c'est un si·gne très probable que cett e 
îl e enchantée nasse dans l a haute mer. Mais 
per.sonn c ne l 'a jamais vue, ne la verra jn
m n1s et cependant elle trouve des co nteur s 
pou.r en parler et . des songeurs p our y 
cro1ra et êtr~ couval.Ilcus de son existence. 

c Il est vrai que les conteurs n'en o nt 
jnm_ois parlé comme de quelque chose qu'ils 
avaient vu de leurs propres yeux et cepen
dant le vieux conteur Hifra, un marin qui 
avait ln peau de la couleur de l'oura"an 
quand il flotte sur l'horizon disait - cl je 
le .lui ai entendu souv~nt r aconter - qu 'une 
f? •s dans des m.ers lorntaines, lo in des con
hnc~ts et d~s iles azurées, lui et d'aulrcs 
mar111s ava1en.t. contemplé, du haut des 
màts d~ son v~1he:, le sillage que celle terre 
fantastique J ~1ssa1t <lerrière elle, terre qu i 
ne se pouv1ut apercevoir parce que ses 
côtes, ses ro~h~rs et ses montagnes sont 
formés de mirmrs limpides >. 
1 r e mom ent une vague plr1s lctrç1e jeta au.r 

p1ed.v rje Sag(! et de ses auditeurs - qui 
/.ro 11tar enl a11s~s sur le sable èt sous les étol
!Ps - une g111rlande qui paraissait tressée 
fluer la poussière qu'au cours des n11ffs 
se relue.~ . projetlent les astres qui .çe dissol-
11e11/ , r1111rlande qui illumina le qroupe <1' 1111 
éclair d'or , puis s'~parpilla sur l'onde. La 
n!er pl10sphoresçart, Saga sourit du .~011-
rrre d es e'!c.hm1teurs, quw1d ils triomphenl, 
et po11rsurv1/ avec plus d'enthousiasme en
core : 

« Davinr qui régnait en Bunccah il y a 
h!cn des annl-~s, entendit pa~·ler de ~e pro
n1ge et, orguc11leux comme 11 étai t, voulut 
:dout er à sa• splendeur le privilè~e de fouler 
le sol de ln terr e défendue. J eune et vo il
lnnt, i l arm a un navire et, accompagn é de 
ou nra nle marins exp érimentés, fit voile ln 
nuit oir la lune se trouve en son quator
zième iour, 1ta•1.dis ·que ) p. sui vai r>n l lrs 11 r

c lumntions et les vœux de réussi le de son 
peuple. Après deux ~unes de navigation 
d nns les m ers lo intain es, le vaisseau de Da
viar au plus sombre d'une nuit obscure, 
fui ,;,is en pièces par un choc violent. J'é
ou ipagc projeté ?ans la mer el abandon né 
il la merci d e Dieu et des vagues. 

c Grûce à sa bonne ou mauvaise étoile, le 
il·unc roi demeura l'unique survi,•ant de 
r~ft e rntac;trophe: il se t rouva icté sur ln r •HW clc l'ile tant désirée, t andis que ses 
1~ 11 ~1111•1~'s, \•ntrainés au fo nd de la mer, par 

Hllno; rll' Il' 1 . t iOUJ01trci. urs armures, y res aien pour 

c Ht voll"! N• 11ui arriva : 

l'en dehors 

« Aux premiers r ayons de l'aube, Daviar 
ouvrit les yeux, perplcx·e ; il se rendit 
compte bientôt qu' il était seul au milieu de 
la mer t ranquille qui se teignait d 'or cl de 

· rose autour -Oc lui. 
« li crut d'abord r êver, mais se Jcvanl, 

e t rassemblant ses souvenirs, il comprit 
qu ' il était seul sur celle ile dont il avait 
rêvé <le s'emparer et qui, au contrai re, s'é
tai l emp arée de lui. 

« li ne savait où diriger ses pas, ni tlan s 
qu elle mer i l se trouvait, ni de quelle côte 
il s'agissait ; mais, en se retour nant, il vil, 
0 11 crut vo ir un groupe d'hommes qu' il prit 
pour Jes siens, ses marins, ses ·com pngno ns 
rie naufrage, mais qui n'étai ent que le r e
fl et clc sa propr.e personne .sur les rochers 
l'l les brisants de l'île aux mi roirs. 

c E l ces hommes lui parlèrent cl lu i di
rent : 

« - Tu es nous-même et nous sommes 
loi-même. 

« Le roi ne comprit pas et s'exclama : 
« - Vous êtes moi-même ? Vous êtes 

pour moi cc que je suis rpour nous ? 
« - Oui, r épliquèrent ces ombres et nous 

so111mes .moi, et loi tu es pour nous cc qu e 
nous sommes pour nous cl pour toi. 

« Le roi, confondu et cmlfarrassé, se mil 
à courir, poursuivi p êl"r ces ombres qu i fo 
sui vaien t de toutes parts, venaient il sn ren
contre, mar chai ent à ses cô tés. li fu ya it 
toujours, et la mer sem blai t l'envelopper 
de sc.c;; o ndes innombrables que les mi·roirs 
tangibl es, .m ais iinvisib·~c~, •multip1aic ill à 
l'infini. 

« Daviar était audacie ux cl tc'nacc : il 
s'arrê ta un moment cl q1roiqu 'ù bout de 
for ces, il ti ra so n ép ée cl se 111it en gare!'" 
contre toute cette -armée qui le poursui vait 
opiniî1trè111e nt, sans que put s';1paiser le 
tourbill on déch ainé en so n cerveau. 

c Tous imitèrent son geste gucrrirr cl 
d<!gainèrcnt avec la rmêmc furie c l lt• mê111r. 
courage. Alors, entouré de fer s menaça nts;' 
cerné par une légion invincible, Daviar 
tomba épuisé à la face du ciel. On ne le 
revit plus jamais >. 

La mer semblait s'endormir. Saga s'était 
lu. Un des aud iteurs plongea le bras dflllS 
l'eau el l'en relira dégouttant d'une riu1èrr 
de perles f anlasliques. Saga le contempla 
avec indif{éren ce et ajouta : 

« Quand le soleil se couche, quand le so
icil se lève, celle île ilr avcrse de fnçon vi
s ible l'horizon de la mer et les hom mes 
J'uppe!J ent crépuscule et Hs sourient tris
tement en la voyant surgir e t s'évanou ir ... 
cl il s ne r o 111 ·1rPPnent w•• "" SAt,Annu1t. 

(0- l"arkaridal, h ls toires, contes et légendes d ' un 
empire lointa in, San Salvndot· 192()). _______ __,_ .. 
pourquoi pleures-tu, ma sœur? 
l'ourquol pleu res-tu, ma sœur ? 
P ou rquoi es-tu là, assise et solllnlre ? 
- • Jlle voici courbée · et grisonnante 
ct j e me suis trompée de roule t 
Tc•us mrs lendemains se passèrent hier l 
. l'rn t rn nquo ls pour un salaire ~ débnuchr ; 
je lr o<1unls mes charmes pour des soles et d rs d en

telles ; 
j'11 I vendu mon cœu r pour un sac d 'or t 
A 1>réscnt me voici Yiellle •. 

P our quo i l'nvrz-vous fu it ma sœur ? 
Pou rquot nvcz-vous ' ·endn votre lime ? 
- • J 'ôlnls lnsouc lunte et b ell e et m es fo1·111cs 

ôto lont snns égnlcs l 
Je d éslrn lir lrs fr ivolités de ln vie et n e me préoc

cn pn l ~ do r ien d'autre ; 
Qua nd 110 11 s ne snvons pas le prl:.: qu 'll fnu t poyèr, 

nous osons. 
J e prêlnls l'ore ill e à ln va nité m enteuse 
l' i j 'n l mangé le frui t d e l'arbre omcr ... 
,\ présent , me voici vieille •. 

Ponr<rnol etes-' 'ous solitaire, ma sœur ? 
Oit sont partis tons vos anus ? 
- • D'amis jr n'nl point, car rai parcouru ln rouir 
oi1 ks femmes doh-ent moissonner cc que l rs 

hommes ont semé, 
et jnmn 1s Ils ne se retournent '!llnnd le champ ei.t 

fauch é. 
JI~ me c'onnalcnt l n lie d<' la coupe 
!lfnls !'étals nvruitlc et ne m 'en nperc~"\·nts pns ... 
A pré1ent, me voici vieille • . 

Oit sont vos amunls, ma sœur ? 
Oü •ont vos amauts nujourll'h11l ? 
- • llles umanls furent nombreux, mn!s lous ont 
. fui. 
Je les l rGh ls et l es trompai, chncun li leur tou r 
El · lis , ·écu rent pour l'uppreullrc.. ' 
Il s s'uhrcuvèrent à l n source cmpojsonnëc qui cou-

lnlt d e mes lb-rcs. 
l!:t mol qui la savais cn!Poisonnéc, j'en riais ... 
A présent, me voici vieille • . 

Pourquoi ne vous aident- ils pns mn stc11r ? 
1111 110111 de vo tre commune luxu re ? 
- • lis n 'ont pus ù e llcllc, cor m es amn11ls nch c

lulcnt. 
li s puyalcnl le prix q ue j'ex igeais . 
.le llxn ls les termes du mnrché .de sorlc qu' il s nr 

m e ilolvenl r ien. 
·": 11 '111:·leu1\ •;éch1~1wr, cur c'êlnll m ol <1ul s llpululs. 
J. 1111 <.1 eu x molfnl son cœur, mnls le 1u lcn (· lait 

glace ... 
A préscn l, m e voici vieille •. 

Où se lrouve cet amnnl , m n sœur ? 
Il uccourrn _qu:1"nd il Yous suu ru duos le lwso :n. 
- • J e br1sn1s son espéran ce, c l j'hum 11 !u !s sou 

orgueil, 
Jmpiloynbl c, je le p oussa is dans l'nblmr . 
Seul e t délaissé par moi, il mour ut . ' 
I.e sn11g qu'il r épa nctit p èse sur mu 'lèll' 
r.ur j~ su s tout le_ t.cm.P~ que bénit sn h ll's,u rr. 
A pr csent, me VOICI v1c11le • . 

:-; •y n-1- 11 pus de griace, 1110 SO'Dr 

p ou r Ln. clél.Jnu~he ù ont l ' heure est pnsséP ? 
- • 1 uni ' 'Ill une f emme Inspire. de l 'nmo le 

monde ln Ilnlle. ur, 
Mn ls 11011 plus qua ncl sa séduction cl s 1 1 • • 

sont nllécs ; ·' Jcnutc s 1·11 
quund so11 ' v isage est ridé ,.1 si' . 1111 • 1 .Pu I t·u mon lc1111)s cl j' . , . s t 11 l s funés , 

. · 111 ru mon plulslr. 
Dnns 1110 11 h iver d e solitude, je dol s 1 , 

A 1m!sc11t, me ' ' oici v icHtc • · P •ym · ·· 
(.lu e s<·rn pour Yous demain , mu sœur 'I 

Oc quoi c!cmai n sr rn-t-il fait ? 
" .Je <lois t·utth·rr ,. '" 1 fi 
Je• ·' •• 1 11 . usqu u n n m on remords • uOts lu rnl1cr seule su r 1 l .. 

lrnci'e mo i-mêm~. u rou c que je me su is 
Jp d ols lrébucher seule avec ln cr 1 . 

suis fuite moi-même o x que j e me 
Cur J'u l t roqué mes cl; r 

dentelles, a m es pour d es so les c l d es 

J 'a: ' :endu mo n cœur pour un 
A present me voici Yiellle •. sac d 'o r. 

l:IP.RDP.llT l\.~UPPlL\N, - --- --
pourquoi tant ~e ioie, ma camarade ? 
Tc voilà Oyée, déform ée, tout 

1 

el pourlu11t de Ici j oie dans 1 e b/a ncltc 
p 1 es y eux ? 

- 011rq110 serais-je triste ? J• 1 ma vie. toute ma vie p lus· a vécu 
laném ent, ' •cui·s v ies m ême .fi111ut-

et vidé j11 squ't'I la d ci·nièr 
plals i.r cltarnel. 0 uouttc lu coupe 1111 

Je n 'ui jamais fait commerce d 
Je me su is donnée jamais ed mes care.•.•P.• 

rais-je t1·iste " ? ' ven u e. Pourqu oi s~-
C'e.t l pour la luxure elle-m e 

lux ure. me que i 'ul aimtl /a 

E! nul rcyrel, a ucull remords 
n accomp11y11e ton ltiver finis.•a11t ? 
- n es reyrets. des rem ords ? 
Le:r reyrel.t et /es remords s Et paurquoi ? 

dwa111 la oie / 0 111 attitude rie faih lt• 
Je 11 "al fait 11erser de 1 
Nul adolescent. aucun '::°1'1!1e1s à qui que ce soit . 

• • / ' e1 ard n 'a mo.' .a. existe11ce. r enoncé pour 
Je n ai J«mal.• rien prom . 
el c'est rarement que . •s que. Je n 'a ie lc1111r. 

Je me sui s i·~ru ~~e 
/\la i.• Sllpposon.• q11' u11 de les . . 
.te fût amo11 rc1ch i! de Io. . amtt11/s 
- ,11 lie le pou vait f'as ', '~ ,.,, i~oui:1 1 · ? 
'IU 011 sa v<1it que je n'appar/el~c Til "P11rr1r/ia11. 1111 
0 la volu pté tle lirn·er son enm.t qu 'li mol-1111'm r 
.'i.,.1/ le plrii.•ir cle mn jr 0

.
0.rp.<i p our en fu lre don / 

l'or 11e m'<t Jamais si!<[ ?;11 ·•·•nn~e me yultlnl t . 
i·e111e11t ref11sée, u1 e, mais sv je me suis rc1-

se11ls ont u.ve de mon cor is 
mon iltdépe11rla11ce. • f . ceu:u q 11 l out rc.• pc1·' i' 

El 11/clllie. déform (:e Io 
lu v is sa11s do t . ~ut~ b lunclte comme le i>nllâ . 
- Solitaire u e .~ol itrure et délaissée " 

• pourquo · ? -:.; · 
de.• omis L • ombreux, rie,• amies et 

sorwen t s"n<lr 
.•cil : . essent iL moi pour me d ema11<lp1· rou-

an me •ail · 
d : 31 renseignée s 1 0ma111e cle l'amo • ur Oui ce qrri e.tl 1111 

IU/a ·' •ée ., Ch Il l I 
·•trri/ <if · ta aque {of.~ qu'ils paucnt clr111111t fr 

crn:t- cle maison ou J'habite 
me~ C1ma11ts qu · · 

me rtn1Jrc ui.•ite 1 o n/ surut'cu mc111IN1I 110ur 
et 1101u rrvluons ar 

d e jadis. · P la m émoire nos ltcurts d 'tbal• 

K Att"\Sll. 
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SER.VICB DB LIBRAIRIB 
SUR NOS EDITIO'!l.1S, nous faisons 20 % de remise à partir de 25 exemplaire11 

du m ême prix, ou :!5 o/o à partir de 1.0.0 exemp!air~~ du. m~me litre. . . 
Pour tes brochures ou voiumes publies par D .4.U1 RbS HDJTEURS; un delur d e 

PLUSIEURS JOURS est parfois nécessaire pour l' expédition des volumes, mais NOUS 
NE GARANTISSONS PAS LES PRIX I NDllJUES, ces prix changeant constamment. 

Dans tous les cas, joindre le montant de l'envoi à la commande. 

NOS EDITIONS 
B~ochuHs de Propagande Individualiste anar&lllste 

p n r E. ARMAND : 
L'a.narc/lism e comme uie et actiuité ind~u.id . 
La. ua leur et conséquen ces de son abol1t1011 
3Jo ll point de uue de. l'nlllu-clllsme in~i~ '. 
L ouuriers, les · syndicats, les anarc/11 stcs 
L : uie comme expéi-lence. Fier!~ .. . . . .. . . . 
La limilalion raisonnée dc.s nausances el 

le point de uu e i.ndiuiduat iste . ... . ...... . 
Illon a l/lé ism e · · · · · · · · · • · · · · · · · · · · · · · · · · · 
L • Jllégalism c anarc/lisle, itJ m écanism e ju-

diciaire et le point de vue individualiste. 
Amour libre et L 'iberté sexuelle . - ....... . 
A D c des reuendlcalions indiuiduali.sles . 
Qu'est-ce qu'un anarcltis tc 'l ... . ... .. .... . 
L 'illéga!isme anarch. est·il notre camarade ? 
SubueJ·slsmes ae:x:uel s • • • . . . . .... . . . . ... . 
Enlrelien sur la liberté dt! l' 111non:- . . . .. . 

_ (en français el en ido) .... . ... . .. . 
La Camaraderie amoureuse ..... .. . . .. . . . 
L ettre ouverte aux Trauailleurs des. Cltanips 
/Jlilleu:r: de ule en commun et Colonies .. . . 
La Jalous ie ... . . . .... . . •. •... ... - · . . .. .. . 
Jl[o11oand1·le, J11o11oyamie, fo Couple . . . .•• . . 
Le Naturisme indluidualisie . . . . . . • • ... . . . 
P eut-on enco1·e crofrc en Dieu, peut-on en-

core croire d quelque cbose ? .. . . . . •. • •.• 
ce qu e ueulent les indiuidualistes . . ...•• • 

p11r E . AnllAND et Mnrguedte Desrnns : 
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E st-ce cela. que uous appelez uiure ? P en-
11éc.s quotidiennes. La Ruse. L 'en de.Iw rs. 
L 'amour libre (en frnn~~\ls et en ido) ... . 0 90 
par E. AnMA..'iD e t A. J om>A.N : 

La Liberté et L'Amour . • . . • . . . . . . . . . . • . . . • 0 15 
p!lr Voltalrine d e CLBYRE : 

L ' idée dominante (Ed!Uon augmentée) 0 65 
pur Albert LWERTAJ> : 

La j oie de uiure .... ~ ... .... ... . .... . . . . • . 0 40 
La liberté. Nous a llons. Ultime bonté . . . . 0 60 

pa 1• Gér a rd de LACAZB-UuTnums : 
L os vrais révo!ulionnaires {eu fran çals et 

en 1do) • • • • • • • • • · · · • • • • -. • • · . •. . • . •.••. • 0 25 
p a r BenJ. R . T UCKER : 

Ce que sont les anarcllisles indiuidualisles. 
_ La liberté Individuelle. ... ... . ... .... . O 50 
pnr D. EJ.M ASSIAN, A. SA1'1'EnTIIWKITE, etc. : 

Dieu n 'existe pas. Le Grtwd Fléau : Le 
Ch r lst lnnlsme, etc. 0 50 
p a r J?Jcrre CnAJ\OON 

Ce qu'est la Patrie . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . o 20 

Collections 
L 'en d e/tors du début nu n°• 192-193 (15 octo

bre 111:10) , en tout 145 nwnéros, envol r ecomman-
cl.é ••• . • • • •. • • • • • ••• • •••• •• ••• • ••.••• •• ••• •• 75 fr. 

30 brochures ou traots assortis. . 
• • • • . franoo et recommandé . • 7 fr. 

PARUS RÉCEMMENT 

E Armllnd : MONDO- KONCEPTO INDIVIDUA
LJSTA, texte ldo d e • La lettre ouverte aux tra
voJUeurs des champs •, .f1•11uco : 1 fr. 15. 

E AJULUID : MILIEUX DE VIE EN COMMUN ET 
« COLONIES • · - La seule brochure actuelle aur 
ces i·éaUsotlons q u i ont toujours Intéressé lll• 
coropognona. Aprèa avoir rf\pldement passé en re
vue ce qui a été falt so11~ ce rapport, l 'auteur 
fournit quelques opinions tinr les possibilités de 
r éuss ite d e mllleux de ce lltlUJ"e. Suit une â ate dea 
• colonies • et mtl leux de vie en commun, le pre
m ier essal d e ce gen r e eu France. - Frnnco 1 

OO centime&. 

i s.rGRBC : QU'EST-CE QUE LA. :\lORT, Ln v ie 
•s tèm o conquérunt. - Le mou,•emcnt éternel. 

s ) ortt ilité d e ln cellule. - Peu t-o n r ecnlèr la 
J nll~ ? _ Mor lnlllê ou inunortallté sociale ? -
m oi • co nt re l 'unh•cr s. - L'ath ée sp<'<· tutcu r 
1 •11ommc F • · o r ·o ' d e nctl'ur· et c ré!llcur. · r anco . r. U . 
du ino u • 

nussr.u . COJWl!.LL : QU'EST-CE QUE LA 
Jol1~ , o~ ? Peut- on cf.érubcr à la femme u n bien 

SI.WUG1f : appartient p na? Telle est ln qucatlon 
q u1 n e u i l'outcu i· d e cette br ochure, ce qui lu i 
'l uc résou.d oulcvcr tout le p roblèm e de l a liber!~ 
pormet d e 8

1 1 
e lin t.'~ 415 cent. (f r . 86 cent.), 

11exuclle fém o o , - . 

Livres et Brochures diverses 
E . AltMAND. - Fleui-s de solitude el Points 

d c 1·cpè1·c ... . . . .. . ... . ...... .. .. . 
L'l1tltlation l11dluld11aliste anw·c/1isle. 
lleallsm o e Idealismo m ezclados .... 
L es L oups dans la Ville (plêce eu 

•l actes) .. ..... . . ... . . .......... . 
L'éternel probème. - Les Im posteurs. 
Como enlcndemos el naturismo los ln-

diuidualistas ... . . .... . ... . ..... . 
Com o cnt ienden el amor libre los i.11-

d luidual istas . ........ . . . ...... . . 
A l'e11conlre du bon sens, thèse Cil 

Ull Ut<te . ....... . .. . ...... . ... . . . 
L e refu s du seruice m ililaire el sa 

uél"ilable s iunification .........•. 
Poèmes c/L ar11els el fantaisies senll

m enlales. - J. Cu.unn : Sous Bols. 
Le Com bat contre la jalousie IN. le 

Sexualisme r éuolulionn aire ... ... . . 
A uous les /lumbles .. . . .. . ... .. . . 
l'rosl llulio11 et Liberl inaue . .. .... . 
Ai11si c/lcmlait un • en de/tors • 
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0 25 

0 25 

1 25 

0 20 

1 ·10 

2 50 
0 50 

26 25 

(2"'0 séde) . . . . . . . . . . . . . . . . . . à purullre 
P1·oflls de préc11rscu1·s el Figures de 

R êve • . ... .. . ... ..... .. . . . . ... . .. . 
P . CuAnDON. - Sa u ie, sa. pensée, son action . 
DA1rnow (Cl.). - Qui juge le criminel .. . 
DA~UAN t . - lJlsto fr e du soldat inconnu .. 
Dnst>n~s (Mnrgucrlle). - D'une femme aux 

fem m es cl fll!es de syndicalistes, révolu
l io1111<1ires, commun istes et anarc/1 isles, 
les 10 cxcmpl. .. ........ .. ......... . . . 

GoLDMAN (Em ma). - La tragédie de l'é· 

5 60 
1 75 
0 S5 
0 •JO 

0 50 

m a11cipallo11 f éminine . . . . . . . . . . . . . . . . . . O 60 
Ü L AllB \Hop e) . - L a Vlryinilé slagnanlc . . 0 4 0 
D1 vHns Au·rnun s. - Dlffc!rents visages d e 

L ·cu1w·cJ1lsm l! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 2 25 
IxtGl\BC. - Qu 'est-ce que la mort ? . . • . • . . . O OO 
n .rnNAl\D. (F. A.) - La pluralité en amour. 

J . L. ConYl!LL. - Valeur de la clias tet r! • 0 60 
~itLANGl!S crr D OC\lllllNTS • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 20 

E. A JUIAND, Vern L1v1NSKA, C. de ST-HliLJiNI!. 
- La Camru·aderic amoureuse, elc. . . . . 

GJln AR n d e LACAZB-DUTmm1s, E. Am 1AN1>, 
A.oll.L L ÜGEI\ Des préjugés en malière 
soo::uelle ; l'/iom ose:x:ualilé, l'Onan ism e el 

0 75 

les in diuidualistes; la lw nleuse /Lypocris ic 1 25 
c. B1mN1m 1 .. - L e pec/L é originel .. ....... . . . 
.Hllln u1G1<11. - Cosm ologie glaciale . . . .... . 
G. de L.-Dunrrnns~ Manuels et Intellectuel s 
J . n. COl\YE.I.J. : Qn'cs /-ce que la Séduclion ? 

0 25 
1 76 
0 76 
0 35 

Amour Libre, Liberté sexuelle, Combat oontre 
la Jalousie, camaraderlô amoureuse, Homo
sexuat1te, Nudisme, Féminisme. 

10 b rochures et u·ucts, r ecommandés : 7 fr. 50. 

B. Arma nd : LA UM!TATION RAISONNEE DES 
N AlSSANOE.S ET LE POINT DE VUE 1.NDIVlDUA
LlSTE. - Emma Gold.man : LA TRAGIIDlB DB 
L'EMAN CIPATION FEMlNINE (traduction B. .AB
UAND) . 2 b r ochures sous une seule couverll.lfe, Ja 
premlère conteno.nt un schém11 du mouvement de 
la population dans certaJns paya européens. Fran• 
cc : 60 cent. 

B. AilHAND : PEUT-ON ENCORE CROIRE EN 
DIEU, P JW T· ON ENCORE CHOlRE A QU.BLQU.ll 
CHOSE ? Conférence donnée aux • Ceuaerlea .Popu
laires •, ou l 'auteur, nprès avoir démontré 1'1na
nlt6 d ea différentes croyances (religion, clviame, 
devolr, full économique, progrh, etc.), expose que 
la acule fo l com préhensible est celle en l ' J.udlvldu 
et par suite à l'lncl,lv iduallame a:narchiate. - Fro.n
cc : 1 fr. 60. 

,E. Armnnd, : L'ETElù'IEL PROBLEME, enlrelicn 
à 3 prrsonnngcs ; Les Im posteurs, poèm e en prose. 
Di·ochure ù llr uge res11·eint ; franco : 0 Ir. 60. 

COS:'llOLOGIE GLACIALE . Rësumé, par 
E . P igal, des lhéories d e II. HoBJ\.81G&n, sys tème 
unltalre d e ln l'hyslque du Cosmos et de ln 'ferre 
(a vec scht!ma ti ré à part) : franco : 1 fr . 75. 

DBMANDEZ LB CATALOGUE DB NOT/Ul SER
VICE DE LIBRAIRIE, qui eontient une Uste de bro. 
ohurel et d'ouvni11ea tolsnea aement 6tabUe. 

• 

T rads-suppléments de « l'en dehors » 
E. AmtAND : MON ATHËISJ\Œ. - Réédltion d'un 

article p nru en l !JO!J dans l'1111archle ; cxccllcm e 
pour f41J fu s ion dnns l es m ilieux. croyant s, l â c cn 1. 
lrnn co, Je c~nt : 3 fr. 

N ° 1. - .E. ÀlUIAND : LA JALUL>Slli. Tract de 
corubul coutre lu JUluusu: el se• ruvtt11c:1 . .MJulyse 
dea dU'fcrcates ruodullles d e lu jalou:11e. Uemedcs 
à ce déruugcmenl <.l'esprit. Un exl!lllpluire, lU cent. 
l'our la diffusion : Jes l!5, li fr. 26 ; le cent, Il fr. 

N• 2 • - E. An11AND : MONOANIHUE, MU~OGA· 
JiUE. LE COUPLE. - La monog1wue et la mo· 
noimdrlc duns l'histoire, la rellg1on el uu point 
de vue jurldd<Iuc. Le problème du couple. .Esl·U 
ou non un fuc leur de Hocinbtllté ? - 1''ranco 
2U cent. 

N• :1. - C. BBJ\NBRl : LE PECHiE ORIGlNEL : 
Bien que ne se plaçunt pas à notre point de vue, 
celle brochure s'adresse aux croyants el aux dou· 
leurs, portunt de rudes ccups de boutoir aux Jô
fenseurs de la morale tradiUonnelle. A rt!pllDdre 
dans les mllleu:r. chréUens. .liais de L. Moreuu. -
Franco : l!5 cenUmes. 

N° 4. - I . Pierre CRARDON : CE QU'EST LA 
PATRIE, les meilleures puges d,u .4.Hra11e l'atrtott
que ; il. E. A.rutANn : Le lte/us de Suu1ce M1Lttal· 
re et ira uérllable slgnificcuwn (rapport présent.6 
au Congrès AnUmllitar1ste lnternaUonal d'Ams · 
terdum). Jllus trallons de Moreau el Uuenens. -
Franco : l!U cent. (lea 25 : • fr. l!5, le c~nt : 15 fr.) 

N° 5. - E. AlUUND : LE NATURlSM.E INDIVl
DUALISTE. - Les diverses concepllons du .Na· 
turlsme exposées, l ' auteur étudie ltl queallon du 
• retour à ln nature •, puis montre qu'arUflciel 
et nnlurcl sont interd.épendt1nls ; 11 lerwJne en 
aJtuunl le Nuturlswe par rapport à l'Jnùlvidu, noa 
à un dogme. - Fru11co,. 2U ceut, 

N• G. - E. An~cAND : l;E QUE VEULENT LES 
lNDIVID UALJS'l'ES. En u n raccourci s imple et vl
vun t, l 'uuteur exp ose l 'altitude d es iudlv1dunUstes, 
sous sou uspecl spécial d e souvegnrde el d e dé
fense de l'ego vis-à-vis du • sociétarlsme • organi
sé, oppresseur et constrictif. - F ranco : 15 cent. 
(les 60 : 5 fr .). 

E. Annnnd : PRO~ DB PR8CUru;EuRS .BT 
FIGURES VE RAVE. - L'lnltiateur ou les dlac1· 
plea d 'EmmaQs, Vavid ou les ~terne!• aucr111H. 
Max SUroer, le prophète de l'Un1que. 'l'olatoL 
chrétien alave. Après avoir lu Nietz:icbe. Ella~ 
l\eclua, l'anarcblate huguenot. Edgar Poe, ccoteur 
dtl l'extraordinaira. Un grand humaniate aoglo · 
anxon : Havelock Ellis. Le temluin dans l'œuue 
d'ibsen. Le cauchemar. - Un volWlle aur beau 
papier, bien imprimé. - Franco : 5 fr\., 60, Re
commandé : 6 francs. 

I. Gérnrd d,c LAèAzs-DuTJwms : De quelque• 
préjugés en matière sexuelle ; rr. E. ÂIWAND : 

L'HOMOSEXUALIT!l, L 'ONANISME ET LF.S lN
DMDUALISTES ; III. Abel UIGBR : La /1onteu
se hypocris ie. Chacun des troia auteurs do eetb 
brochure s'!lcharne à démolir quelque hypocrlsi• 
ou préjugé sexuel. Mals tout en ae plaçant à nn 
point de vue très objectif, E. Armo.nd fuit enten
dre un . son d e cloche indivlduolls te--o.narchiate 
concerllllnt l 'llom ose:r.uallté et l'On1U1l.-me 
1 fr. 10 (1 fr. 25 fro.nco). 

Gérard d e LAc.1.ZB·DUTmBRS : MANUELS ET IN· 
TELLECTUELS. Dnns cette brochure, l 'auteur ex!l
mlnc lou unem en l le problème de la m ésentente et 
de l'entente ent re ces d eux espèces d o p roducteu rs, 
également opprimés et explollés. li conclut par leur 
union p rofonde en vue de l ' n!frnnchissement géné· 
r al. - F ranco : 75 cent. 
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Prostitution et ti~erlina~e 
(Grandes Proslilnées et Fameux Lmertins) 

par E . ARMAND 
jlréfnce du D• A. R. fRoscnowsKY. 

I . La Préhlatolre ; II. L'Or~enl antlque ; W . Le 
monde antique : IV. Rome ; V. L'~re chr6Uen ue • 
' 'L Le Moyen Age ; VII. La Renaissance ; Vlll. ~ 
Tempa moc!A!rnes ; lX. L'époque d ee encyclop6dt1• 
tea, De Sad e, Le R~tU de la Bretoane et leu 
tempe 1 X. Depule ln Rt!'foluUon, le lllOQde • 
IIlArche nre une éthique 1e1uelle ao•ftll' 

Un volume grand in-80 de 436 paies . 
recommandé , envol . . . . . • • . . . . 6 fi'. 26 



LBUX QUI s ED uonr. 
Aris tide Briand, F er dinand Buisson, 

Charies 1..xide, ces trois hO!llmes ne:: som 
pas inconnus ue liOs lecteurs, certes. -
J ' ai gar..té souven1r de l'Arisrid e .linanu 
des reunions organisees lors de l'affaire 
v reytus ... l'homme avait fau du cnemm -de-
1rnis, ondoyant e~ insaisissable. Au tond le 
r enegat q u· Jd ctalt r eprésentait bien le pa
c1usme .bow·geo1s. - F-er dinand .limssun, 
nonnete, lanuneux, Jinre-p enseu.r, pun
talll, ne put Jamais s~ degager de la gan
gue de p rotestant libér al. il s·e talt pns un 
momen'I. .a e symp atrue p o ur l' ere 1touveue 
<iont j'ai su qu'u lut d.es extraits en Sor 
.bonne. - Charles µide, autre p rotesrnm 
et ècon 0011iste socialisant, gr and coop éra
teur devant J.e :Seigneu,r, eludla les mi
lieux ·et colonies com,munistes et y ~n
sacra un ouvrage ; 1ui aussi s'étau incc
resse autr·el o1s a notre t r avail, vint causer 
p armi nous, etc. - E. A. 

Ren!l·ant de Paris, j 'apprends la mo1·t d 'Hmm1 
L llGAY, usso=é p ar des p oliciers pour avoir crlé 
a bas l a gueu e au passage d'une r etr1ut;e m.lli
tnlre à Urléuns. J e 1•eviend.rai duos le prochain n • 
su1· ce militant que j 'ai b ien connu. - E. A. 

Ls premier groupement wiar~hlste en Aumalls (188~). 

« Sous Jes auspices de ce il'Oupe fut or
ganisée une ooopéi:.ative fanuliale à Albert 
r •u ·K, l aquelle n ·etalt autre qu'une As~u
c1at10n a ·au ·ranolu s composée cte cama
r ad•es, h ommes et f.emmes ll.brement r éu
nis p ar un lien spontané, qui s'umssaicnt 
et se separaient ae leur p lein gré, vivant 
leur vie rnd1v1dueile à leur p ropre façon. 
J e me souviens d 'une c ompagne qui avau 
l'hanituae d 'e?'pllq uer sp ontanement quel
les étaient les quautés qui la poussaient a 
auner tel h omme et quel!les era1eut ce,i t=~ 
qui prédominant c.hez tel aut r e h O!lnme. 
l amenaient à l 'aimer d~ ·façon ctiH ereu . ..... 
Dans t ous Jes cas, sa vie se ·déroUlalt Ju
gique e t .rect1Ligne ». - ,J. W. Flemini. 
1,,L'AVANGUARDIA),. 

La militarisation dB la Hussle . 
« Suivant la « Krasnaja Swesda », une 

revue mlil.taire de la !i.ussie -des Soviets, 
ce_ pays a eun c, rien que uans les mois ue 
J·UI.!J.et et d'aout HJil l , lUIJ ouvrages Ill.lllta1-
i·es su1· les presses gouver.nemen Lales, et le 
tirage total en a éte de ll.13U.UUU exempl. 
La l i.. :S. a u 18 sep temore contient un pro
jet d'é dition de hJ\:J é crits. mµita.i.res, a vec 
un tirage t otal de 4, 5 millions d ' exemplai
res. Parmi ces ouvrages, il se trouve 7!S ma
nuels populaires au contenu purement mi
litaire d' wi tfrage t otal d e 3. 711 0.000 e·xemp., 
ouvrages dest inés à servir de lectur e au 
grand public. L'opuscule de F ischmann ~ 
«Les gaz de comJ:>at et ,comment s'en pré
server 't» , a alternt un tir age de :wu.uuu ex
empJaires. Le Militaere Wochenbtalt d u 4 
decembre l ~J l , auquel nous empruntons 
ces données, aj oute à ce sujet : « Ce n 'est 
qu'avec une envieuse tris tesse q ue ,nous 
voyons r épandTe da.n~ l e ~euple, sui.vaut 
un plan bi·en organise e t a .~0J1. mai ché, 
cette p r ofusion a e iJ.ecture .mi11ta1~e ». On 
voit CJal rement q ue la r epnse de 1 Etat ca· 
pilaliste et de son mili1'arisme, pour u~e 
p~r10ae de transition, alin de . p ou"._01r, 
selon l a théorie marxiste, ,détr~re Etat, 
capitalisme e t militarisme, aboutit en pra
tique, au contr ai.re, à la roü itarlsation to
tu1i: lies popu1at1ons, et s.urtout à celle de 
la Jeunesse, ce qui entraine l 'empoisonne
ment lie l'esprit humain et la destruction :: ~~"t Pfmc1pe d'indépendance. (S. d. P. 

• • A.). ». 

• 

l'en dehors 

--~·9 
ll01Ulll88 UlllUl'ltiillS . 

La r evue de biocu11Lur e Vivir, que d irige 
le D ' Esteve Dœliin, défend le p rojet <l'une 
cruom.e-ccoie n.aotW'l..Ste a oréer ·ll!aDS un Heu 
non encor e Jix é et q ue devrait precèder la 
crèati.o.n d'un noyau initial aux environs 
ci•e Buenos-Aires. Des mruis de celle revue 
p rop osaient !lia prov.inc.e de SanrJuan, d'au
tres l' Uruœua,y, d"autr.es en.core le.-; trop i
qu.es. Hien° encore üe dé finitif. 

Le l "' numéro de Naturism o Eutropolo
gico, c o·ntient des photogr aphies de mai
~on-s f·a1sa11t p artie .d'uine coloruie végeta
rienne eutrop ologique, fondée en 1928, et 
&i-se a11·oiiren t.e-V aienci.a. Le D ' Je>:.sé Cas-tF<? 
est l'animateur ·cLe cette oentrepn se basée 
sur l'ind ivi.ct.µiali<Sme mutuel 

l'Assaciatlon UHIUEHSALITÉ· PHATIQUE. ' 
A l'heur-e où l'en dehors publie diver ses 

é·tudes sur J.es muieu."'- 'de VJ.e en commun, 
Il serait p eut-êtr e à prop os de d-J.re que~
ques mols sur celle assocrnuon idu ~uu-.r:st, 
iondee en l~l:.:l p ar les animateurs : .l:'a!
maro Gothland . 

lJans r enaucn e phi'.losophique ou pra
tique d'une tendance v·ers la HOération ue 
1·rnruviau ou d 'une ·Collectivité, la haute 
con.cep u on de uenut de « l' ùmversalu e 
Prauq ue :1> oüran vr a1semilla.1>1ement · un 
ia cru p lein de sagesse : e .Pour l'applica
tion r an onneile ut: i a science et de ia pn i-
1osop•h1e à la vie ·quotidienne, et aux i·e1a
u ons entre indiv1aus par l'orare, la a:netno
a e e t l'économie, atm •d.e r éaliser la 11oer
te et l'unité humaine :1> . 

« Résumé des statuts et délibérations : 
« AHT. a. .....,.. La uur.ee ae i·u. J:'. n ·est 

pas d é<terun.in ée., il ~ui suffit pour subsister 
~eion ia 101, que deux assocrns .conser veut 
en accoiia 1·esprit qui a pr·es.I•de a sa ror
m ation en HH u, leu11le « Um on ~ et en 
l!Jl::l p ar cont>r at Pa1maro Gothland an
nexe aux statuts et son .but. 

« AR'l'. 4 . - Les aa•nerents {des deux 
sexes) sont groupés dans l es six secuons 
s uivantes : l · bconoillle, m et.doue, n armo
me ; ~ · langage, ar t, rnsLruct10n gènera!e ; 
il • agriculture, alull'enta uon ; 4 • niedeci
ne, nyg1ene ; o • vetement, logement ; o· l o
comou on, t r ansport. 

« De1lbérat10n du 15 ,mai 1926 ; fa 1'" 
section !Ormant l e centre d esrnteressé col
lectif moral de l'U. P., !~ développement 
econonu que a cs cinq autres secu uus uo1 L 
se fah'e sw· l'ar tisanat seul, de !Pr ért:rence 
ou en p ar u c1pat1011 quana le group cmeiH 
a es artisans est indispensable aans la sec
tion, mais sans jamais p erdre de vue que 
l 'm térct p articulier doit s e iconfondre avec 
1'111 terêt génér al dans l'U. P . 

« Le capital social .formé par les parts 
ou cotisations annuelles des associes tm1-
m nrn111 1 1ranc) sera augmenté par l e pré
Jevement sur ch acun .aes prod ucteurs itlcs 
crnq sections a e la plus-vame appor tée au 
renaement par les melhodes et uécouver 
tes de l'U. P. 

« Deiuier â tions des 15 février et 15 juin 
19~ti. - Le cr édit inctispensa.ble à noL• , 
époque p our to ute œuvre économique fé· 
cu11ue est assuré à l ' U. P. par la pru1J1·1t., 
roncière des terres, au siege social e t t a
c uHativeiment au deho,rs, e n assurant à ses 
associes l a Jocation à bru.! p our !Il:! ans, a111 

si que l l;l cession et l'éch ange de ce .bau 
en tr e associés -de différents pays. un 1,., 

Jeun mensuel sera rédigé au s iège social 
afrn rde servir de Lrrut u'union entre tous 
les associés. 

« AnT. 12. - Il y a trois catégories d'as. 
sociés: 1° ordinaires, à partir ,de 15 ans; 2• 
b ient aitew·s cousant oou . .tr ancs par an ou 
pretant ~ ru. l'. san~ mtérê~ au mgira 

1.000 francs ont voix consultative aux 
seances mensuelJes et ;$ 0 aspirants associes 
ue morns de 15 ans. 

« ART. l i1. - L':issocia tion est adminis
.,·ce p ar un conseu compose aes membres 
. u11ua teurs et uc nouveaux rnembres t:lus 
J." '1· r assewoice gcnera1e -p armi lesquels 
:.u1H cno1s1s, •cnat1ue anuci::, 1Ul P rés1uent, 
un 1rcsun cr et un :::iecretaire, qu1 su11t 
11t:anrnom s révocables en tout t-emp s par 
J. 1tssem:n1ee generaie .en cas d e n et;ugene e 
ou auu.:e ·faULe grave. Ces foncllons sont 
gratmtes. 

« ART. 16. - Les tlélibérations du 15 de 
chaque mois. sont constatees p ar ues ,pro
ct:s-verbaux rnscn 1s sw· un r egis tre sp e
cial et si.gués par le P.résident et le Secrè
trure. 

« ART. 30. - (2• partie) .' - L'aétif liqui
de de l 'As.sociat10n · sera affecté et r eparti 
au i·ur çt a mesure : 1 • 20 % à la r éserve 
légale .; ~" ou % .au fonds <le <:Iéveloppe
ment , 3 2U % au tonds <ie solidarité. 

.« ·Ces fonds appartiennent collective
ment à l'Associa t10u tlont le couseil r end 
compte à c haque exercic~ annu.el. Tout. as
socie quittant ~'Association p our quelque 
caus·e que ce soit ne p eut rien revendiquer 
du fonds de Teser ve e t perd tons ses droits 
à la caisse de solidarité ». 

:Sensiblement ému. p ar le but, les st atuts 
et délibérations ci-de!!~µs, imprimés sur la 
carte d 'associé, je m e prop osais de c on
naitre plus sérieusement leurs mises en 
pratique et :me ren1dis à cette terre de sa• 
rnt. J e r encentrais le p œsi·a ent ü othlanéi en 
t'~vr1er ~~nier .et raccep tais, ap res plu
sieur~ visites, de fru.re un stage d 'un mois 
en ce <domarne vanté de la . l.ote-d'A.zur. 

Entrarné tout d 'abord p ar une confian
ce naive p our tout ·ce qu,i est nouveau, les 
p r.emiers Jours furent aussi agréables 
q u'enso1elliés. Puis au ·fil des jours, les 
quesu ons et d iscussions, s '·engageren~, il 
me fallut p eu de temps :pour m'apercevoir 
que l ' « U111 versah té r-rauque » eta.i.t -cons.
tltuée p ar la taiimlle üotruan<l . Les asso
ciés d 'antan, d ont le nom ligurait encore 
sur le üvrè. d e r ecettes, ne •donnarnnt p'lus 
signe de vie, les travaux de construccioil 
commencés depuis de longues annees res
t aient ionachiwés, s'effr itant p .eu à peu so us 
les interhpen es des saisons. Les toitures en 
itôle ondujlée mani ée p a<r l a <rouille sem
.biaiem m al :re tenu· l 'h1stofre a ou1oureuse 
des luttes amères d u p ass é d 'un eifort 
trop grand . L'animateur tl'e~té seu1 por tait 
tou ~ l e poids , .d 'une vie irréalisable, d 'un 
tl'eve taa à l age <de l'enih ousiasme. lllu
s10ns vécues. par ·ch acun de nous aux m o
ments d'espe~ance de. l~ération p ossrble 1 

Je ch ercn a.i.s en vam les appliicah ons et 
les moyen_s pratiques entrevus d ans l ' arti- -
c~e 4 : .methode, hamnonie, médecine h _ 
gièu.e, agn cuHure, a limentation art ' . y 
t.~ucl!on gén_érale, e tc ... mais je ~e t/o~~!i 
I 1en. A la liste des échecs const t . d 
la plupart d es m ili d . a es · ans . . . eux e vie en commun 
JC devais aJOUler ·Celul-ci . malg i:! l r' 
l ~rls et la , persévérance <l~s occ~pa:fs.e Il 
n.y a de l U. P. que l es Tui nes d' un De 
r eve e t quelques tonn·es de ·fer raille j ura~~ 
avec la nou ve'lle p pusse printa-nière de 
q uelques arbres fruiuei·s 1 A .., 

. ... - • ul\.ILLIF. 

Jlll&1111• 1m1• 11111• 11111• 11111• 1tll1• 11111• 11111• im• 11111• u111• m11• m11• ,1111• 1mt 

NOUS PENSONS QU 'UN MILIEU H UMAIN OU 

LA CAMARADERIE AMOUREUSE 
ser a it réalisée eonformém t à 
re1·iùt à , . en nos thèses procu• 
de v ivre s;~u~o:!u~uun~ une sociabilité et une Joie 
p r ocurez-vous 1 ,P os. om· vous en r~nd.re compte, 
Inières c.s broch ures ci-~ssous, les pr c
au p o . stur le SUJCt qui nient été éditées. une mlso 
lllé lll nécessull'e, 1·épllque a ux. c1·tuq~es ou uux 
;~rprétaUons d e bonne ou de muuvalse J'oJ. 

LA. · C m and, Vera Llvinska, c. d e Sa.int-.liélùne 
res) 6~A.l:\AUEfilE AMO UREUSE (deux b1·ochu• 

• " cent. franco. 
Ces b rochures con tiennent également d 'autres 

~rtlcles : Réponse à u ne enqu6Le sur lu Revlslon 

1 
e la l\lorale Sexuelle, Mon corps est • à mot •• 

e Nu<ilsme, lléviations A propos de « Corydon " 
<i'An!k6 tilge; @te. 

1 
-
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Dans "Ces parages p r ivilégiés de Ja Tifl· 
ture fo terrain est .r elativement d'un ppx 
accessible, et l'éch an ge ·de pro.duits _plu
tôt facile. Pourquoi Je paysan illettre (et 
sa façon e n core primitiv~) tient-il ·pl~s fa;. 
ciJemen t 1e coup ? Habitan t des maisons 
proprettes, ·confortables sin_on luxueuses ? 

l'en deh ors nous a donne e n ces colon
n es assez d 'arguments sérieux pour Tésou
'Clre le. problème. Les mêm es pauses pro
duisent inévitab lem ent les m emes effets. 
Que -ce soit c h ez l es végétariens, ~é~éta
liens d e l'école Butaud, ou fo~ associat10n.s 
anar chistes de Fr~nce ou d o!1tre~mer,, 11 
semble que l'fnto~eranc.e est 1 arme prm
cipale qui amen~ rndul:ntablemen! son œu
vre de destruction, sa·p ant peu a peu Jes 
meilleures énergies, les caractères, fos vo
lontés. L'édu cation, la propagande, l'e
xemple même ne sont, h élas, t rop souvent 
que superfi ciels .: l'at avisme re~r~n.d Je 
dessus, r évélant tot ou tard la cup1d1te d es 
temp ér am ents . 

Le présid_ent Gothl3;nd qui a. p assé foi 
aussi p ar différentes e t ap es sociales : ·so
cialisme, végétalisme, théosophisme, occul
tisme, -ete... est Test é '(>rofondément 
cr oyant, persévér ant e~ patient, semblant 
l aisser -aux puissances occultes le soin de 
men er à ·bien l'œuvr e qu'il a tant essayé 
die m ettre -debout. - A. BAILLIF. 

L es anarrh istes n 'ont jamais proclMtt! que la 
l iberté engendrerait la per fection ; lis disen~ sim
plement que ses résultats sont de beaucoup pré
férab lu à ceux qu i sUi!Jent r:autorité. - Benj . R. 
TUCKER. 

Hufrall. 
Sous le titre NUFRALI e5t projetée la r éoa

lisati'on ~n Afri.que d u Nord, dams une CO'n
trée é.Joignée de tout eentre, ,e n borduTe .de 
J.a m.er, "d'·Uln mi:Iieu liberttaire et natur iste 
(ranch d'élevage) où trente p·artieip ants, 
d es d eux sexes, pourront trouver l'existen
ce suivant ·les tbéo.ries associationistes, sur 
un doroa!Îne d.e 700 hectar es déjà choisi et 
acquis en propriété indivise. Le projet, 
loniguemenit étud!ié. et ·all p·oint , est expos.~ 
d aJDS un tract qtN sera adressé gratuite
mienit sur simple ·demande, aux camar ades 
désiirant s'évader die i'enfer sod.al aatuel 
et ddsposant <le q;uielques ressources. Ecr i
re au camiaradie Herury Girou, 2, rue Fer
djn a:nd-Servü.oo, Oram (Algérie). 

1 (Comm11niq11é) . 
C'est du clwc des caractères et 11011 de la lutte 

des idées que naissent les antipathies. - H . de 
DALZAC. 

.. . . ·--·-----·------CARTES ARTISTIQUES naturistes (plus de 70 
différentes séries, chacune de 6 cartes) : 10 tranci 
chaque s~rle contre remboursement. 

BEAUT t DE L'ORIENT, 1 et Il, avec p lus de 
100 reproductions et 15 sp écimens, format 18X2-l, 
impression sur cuivre ; 25 fr. contre remb ourse
ment. V erlag der Schônhelt, Dresden A 24. Deh. 
(Allemagne). 

CAJ'1D1DATURE, CANDIDAT, du latin candidatus: 
vêtu de blanc. A Rome, les brigueu rs d e dilgn1té 
étn)ent vêtus de blanc. C'est sans doute pour 
celu q u 'on n dit : • sépulcres blanchis • · - A. MAU-

ZÉ. 
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NOS PIQUlt.ES D'AIGUILLE 

Moyen de propagande tou jours efficace. Sur 

1 
l(ommé blanc ou d e couleur, perforé, 16 

paph~: et 25 textQs par Lacaze-Duthiers, Proudhon, 
elfe Nietzsch e, Paul P a l11ette, Pierre Obardon, Max 
Fr. . . Hon Ryner , E. Armand, Albert Llber
sttrner ,o Foscolo, Euripide. Havelock Ellis, Marl(Ue
tnd, Ug é Ravach ol. Georges Clémenceau. Cinq 
rite Des~r i9'rr. 50 : vingt f euilles : 5 fr. f Danco. 
feuilles • 

- • , . <I tf<UI S la nature d '.auo ir af!Jli'lit .. rcir 
.1/111.< $ !1 r.~ cl l'appétit que J'en re111c11s. 11 1 

I' ·.:si 1_0111° 111 
•
1 

m'e.<f tou jours pré/lente .. je tro1w.: 
1,.11sa/lon l/ 11 du bon ordre de n'avoir pas lou-
. 1 n'est pas D 
qu' I ' uot man!fel'. - n>JIROT. 
jOlll'S de q 

l'en if.eh ors 

à propos dµ jug e anglais Mc Cardie 

Ce bon juh'e a le courage de déclarer en 
plein tribunal qu'il est partisan de l'avor
temen1 dans beau coup de cas et même dans 
celui de l' inceste paternel, dont il dit que 
les enfants ne devr aient p as nâî tre. 

Je ne sais si ce digne h omme est unique
ment -contre l'inc·este paternel ou bien con
tre l'in ceste e n général, en tous cas ne pa
ra.issant point juger 1a chose du point de 
vue religieux il ne peut que s-e placer an 
poin t <le vue, physiologique. 

Alors i·e me -dem ande où il a pu se docu
m enter ? 

A moins qu'il y ait deux écoles ? 
J'ai Ju, il y a plus ide 40 ans, dans un 

t rès grand 6uvra.ge de médecine de plus de 
25 volumes .auquel une ci·nquantaine de 
médecins -avaient co11a.bor é, que les des
cen dants incestueux n'étaient p as passibles 
de dégénérescence quand les procréateurs 
n' avaient aucune tare physiologique, et 
l'ouvrage citait entre autres exemples ce-
Jui-ci : · . 

Un p-acha av.ait fait de nombreux .enfants 
à sès coQcubines ; il r eléguait ses enfants 
dans une grande cour où ils étaient à peu 
près é'levés comme ·des bêtes dans u n paTc à 
bestiaux, dans faquelle ils s'accou plèrent 
entTe frères et sœuxs et se Hvrèrent égaJ•e
ment à des actes de libertinage. 

Eh bien ! on constGta avec &to nnemen t 
Que, malgré une hygiène déplorable, t ous 
les petits-fils et petites-fill es du dit pacha, 
produits incestueux, n'étaient pas infé
r ieurs physiquement aux autres enfants du 
pays élevés normalement. Ils étaient au 
contrai re en très bonne sa1I1té. 

Si un jour l'amour l ibre se i;rénéralise 
quelque part, il faudra s'attendre à ce qu'il 
ne soit plus possible de recon naître exac
tement Je denr·é ·d e pa·renité existant entre 
nombre .de g~n s du sex~. différent. Al?r~ ! 
qu'adviendra-t-il de l mcest~ cons1dere 
par certains comme u n ai:te m famant a~ 
point de vue moral , ou ·bien monstr ueux 
phvsioloi:tiquemént ? . . 

J e vou dra is bien que le bon Juge a~gla1s 
('Ou à défaut u ne autre perso1J1ne) me re')JOn
di t à ce su jet. - DENIS PARAZOLS. 

(t) Voir l'en delloJ"s u o 224-225 (15 fév r ier 1932). 

Mon intention, en publiant cet extrait du 
T imes n'était que de fo11rnir un documen t 
(et c'est avec ce sous-titre que cet extrait 
a été présenté) et non confirmer 011 infir
mer les opinion s de ce « bon juge» . Je n'ai 
pas l'intention de tranch er ici la question 
et me contenterai, en<;ore à titre documen
taire, de citer quelques lignes de THADER 
HORN (La Côte d'Ivoire aux t emps héroï
aues) , v ar AJoysius HORN, p. 297 : « Le Go
rille ... ne fera pas de mariage consanguin 
trop proche. Il vaut passablement m~eux 
que le pauvre blanc qui épousera sa tculle 
parce qu'elle habile la porte à c6té, plutôt 
que de se donner la peine de se mettre en 
campagne pour se bien assortir. Le rrorille 
visite cinq colonies à la file afin cl' éviter 
Ta consa11g11inilé, c'est rm véritable scienti
fique ! ... » - E. A. 
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l'en d eh ors 

Croquignoles -;J 
L'éducation des m a sses. 

Il y a quelque Lemps, le journal offi ciel 
du Parti socialiste faisait une réclame 
aussi monstre qic'illuslrée en faveur d'un 
nouvel apéritif l e Popu. Alcoolisez-vous, 
citoyens, au nom et pour la plus grw1-
de gloire de la lJ• lnlernaliono/~ 1 Ce.s 
choses-là font juger de la menlal1le des di
rigeanfs d '1.m parti. Mailltenant le journal 
11 0 11 moins offi ciel du. Parti communiste 
invite tous ses lecteurs à acheter la Po~ 
chcltc l()e l1ouvrier « en soie imprimée 
noire et rouge, au quatre coins, la f au
cille el le marteau., au centre le portrait d e 
Lénine >. Garnissez-vous, prolétaires, au 
nom et pour la plus grande glo_ire d e l!J 
[Jf• Internationale / Comm.e s'il !! avait 
quelque chose de plus ridicule que ce bout 
de mouch oir orné d'une tête coupée, s'é
vadant de la poche d'un v eston, concep
tion d'ailleurs qui ne s'apparente à aucune 
eslliélique. Et le pire est que ces édpca
leurs socialistes prétendent... sans rire ... 
construire un monde n ouveau ... avec une 
tournure d'esprit de vieil homme I Pauvres 
éducateurs I - CANDIDE. 

Pour paraître en janvier 3 3 

jinsi c~anlaif un " en 
11

~e~ors" 
(DEUXI ÈME SÉRIE) 
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Dit 30 Mai au 1°' j uin , B. ARMA ND 
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(D imanche 22 mn l, BALADE CH A:\IPllTRE , DAN-
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lnnguo In ternationale ido de ln Bourse d u TrnvaJI 
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rue de Roque-de-FUbol , :!2, à Puteaux. I nvitation 
cord iale à tous. 

Snm cdl 23 nn H 1932, à 20 h . 30 : snlle Rc
nuud,, 60, r. d e ln République, à Puteaux. - Gr on
de Soi rée Frnnco-Ita llenne, suiv ie d e b nl · de nuit. _ 
Prl;oc d'entr ée : -5 f rancs. 

LE HA YTIE : Gr oupe d'études Soelnles. R~u
n lons les 1" et :!• merorf'dls du mols. r.ercle Fn1n
k ll n, 2° 6tnge, à 8 h . ~~- - F rater nelle lnv ltotloo 
à tous. 

DA YONNE. - Groupe d '6tudes phllosopblq 
et social es : Le Groupe se réu nit tous les Jeudi ue: 
20 h. SO, snlle du Cnfé Molto. CnusCTles. J:~r
naux, brochures, livres. Appel à tous les cnmaro
des a narch istes et sympnth lMn t s. 

TOULOUSE : Amis d1: l'en dehor11, région tou
Jousnlne, réunion 1er et 3e dima nch e du m o ls à 
3 h eures, café Ba rtos, A~cndes, pince du Ca 11 1 Adh ésions et r enseignements • J p S I P 0 e. 
St-Jérôme, 16, Toulou se. · · · eurnc, roe 

ORLEANS. - Lecteurs et am.is d 1• 
/lors • . - Réunion l e 1or vendl'Cdl ~ • en de-
hu rcnu de t'en dehors 22 cité S 

1 
ut Jm ols, au 

• r ' ' R n - Oseph . 
ORLEA~S. - ~os amis r encontrer E 

le snmt•d l d e 11 h. 30 b. 13 1 ont •· Armnud 
1· • nu burcnu du j o ru1l. 22, cil~ St-Joseph na cité St-Jo~ ur

c·nlrc Je, numéros GG et r,8 d 1 · cp h cl~bouche 
• 11 >oulcvnrd Ch ~t 

<ltm). - 11 esl mleu:r: de prévenir d~ •
1
• enu-

' sa. v sltr. . ......................... ,,..~ ........................... . 
Diffusion dB < f En dBhors > Bf dB SBS éditions 

Lt
lh'en

1 
dehors et ses éditions son t en vente 11 ln 

rn ri e J ean CLA.R 27 ., è 
(18•\. h 1 • • rue "'Ill! n11-Sue. Pa rle 
s • • n LIBRAIRŒ DB LA "BnOCUUl\E 'MEN-
~~~L;~ rue d e Bretagne, 89. Pnrls (S•), (qui T'll

LIBE'R~ em ent les abonnemtnts) , nu burenu du 
à la llbAIRE, Bd. d e lR VU! ette, 1811, Parla (1fl•1 
Cl! rnlrle F . PITON, 24, nvcnue d e ln Port; 
bo~:n~co~rt, P aris (18•), n lnsl qu'à Jn llbrnlrle
Brux~\1::~ e DIEU, r ue Montngne de ln Cou r. à 

<:e numéro est liré il 5.8~0 erc-m11lnir1·s 
1.e prorhnin fa.<cirule .. ~ra duU t:i mnl 

Le Gfrant : O. DUC:AU'ROY. 
lmp. Coop. c 1.a taborfm.•1 • · 
7, rue d u Gros-Aontnu. 0 Rr11AH1 

T6lc!phon• : 33-0!l 


